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ABONNEMENTS. «JOURNAL HEBDOMADAIRE, ANNONCES.

PARAISSANT LE JEUDI.CANADA KT ETATS-UNIS
Première insertion pur ligne 
Insertions subséquentes....

Tes annonces a longs termes seront publiées à des conditions avanta-

10 cta. 
. 5 cta.U N AN, PAYÉ d’avanor .... 50 cte. 

Six mois "
A LA FIN DR L1 ANNICK .... 75 cts.

.... 40 cto.* » • • 2o cto.
gouses.

ALBERT GERVAIS, ^Téüépiionk :/BUREAU ET ATELIER : 
Propriétaire ot administrateur./ No 13. \ Ruk Manseav. Pour pouvoir discontinuer de recevoir le journal, il faut donner un 

a\ is d au moins quinte jours avant l'expiration de son abonnement et 
avoir payé tous les arrérages.

L’abonnement date du 1er et du 15 do chaque mois. Tout 
commencé se paie en entier.

semestre
Rédigé par un Comité de Collaborateurs.
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LE COMMERCE ExeurHioiis il lion ninrvlié

Au Noim-Ouest Canadien, vau le 
C. P. K.

De Québec, Montréal et Ontario, 
pour Winnipeg et Deloraiue ; aller 
et retour : $28. Pour aller seule­
ment : $22.

Le départ de Montréal se fera 
aux dates suivantes :

1ère excursion, le 25 juin, it 10 
lira A. M.

2ème excursion, le 9 juillet, à 
10 lira A. M.

3ème excursion, le 23 juillet, à 
10 lits A. M

Billets bons pour G0 jours.
Le Révd Père Malo accompagne­

ra la première des trois excursions.
Les Canadiens des Etats-Unis 

qui (lésirera’ent prendre part à 
excursions pourront prendre, pour 
so rendre à Montréal, le C. P. R., 
qui les conduira tout droit à la gare 
Windsor, d’où ils partiront pour 
l’ouest.

P. S.—Prière aux journaux ca­
nadiens des Etats de l’est de repro­
duire.

Etablie en 18-1G Marché de Joliette. LONGUEUR. EN AVANT ILe prix du blé, des farines, de 
l’avoine, des peaux, des cuirs, des 
chaussures, de quelques-uns des ar­
ticles principaux du commerce des 
épiceries étaient à la hausse ces jours 
derniers; ce mouvement ascension­
nel pourrait bien devenir épidémi­
que. 11 est vrai que la spéculation 
compte pour beaucoup dans ce 
mouvement mais la spéculation sur 
les articles de la nature de ceux que 
nous venons de nommer, même si 
elle conduit à l’exagération des vu 
leurs, a toujours une cause ut la 
même cause : la rareté.

La dépression qui a sévi dans le 
commerce depuis deux ou trois ans 
avait sa raison dans une surproduc­
tion générale ; aujourd’hui cette 
raison est eu grande partie disparue 
et l’équilibre tend à se rétablir en­
tre la production et la consomma­
tion. Naturellement les spécula­
teurs profitent de l’occasion. Mais, 
quelques soient leurs agissements, 
l'effet produit est bon et l’on cons­
tate que le commerce reprend vi­
gueur. (Jette reprise n’est pas en­
core bien accentuée, mais elle est 
réelle. L’offre et la demande dans 
presque toutes les branches de com­
merce est pins active et provoque 
une circulation de fonds un peu plus 
forte.

Nous regrettons cependant d’avoir 
à noter une ombre très sérieuse au 
tableau ; le commerce du beurre et 
du fromage, à moins que des mesu­
res énergiques lie soient immédiate­
ment prises pour enrayer la pro­
duction de marques de qualité infé­
rieure, est menacé de ruine. Nous 
ne nous étendrons pas davantage 
sur ce sujet que tout le monde con­
naît comme nous. Ce serait un 
bien grand malheur si notre expor­
tation de fromage, par la faute des 
producteurs, venait à être ruinée en 
partie comme celle du beurre et du 
foin.

La, Fonderie de Joliette,
JOLIETTE, P. Q.

DU NOUVEAU POUR 1895

Samedi, 15 Juin 1895

GRAINS.

Un de sos citoyens raconte son propre cas$ cts. $ cta.
Avoine par minot.............0 50 . O 55
Orge par 50 lbs..„
Blé par minot........
Pois par minot....... .
Sarrasin 50 lbs......
Bléd’Indo 
Graine de. mil do 
Graine de trèllu par lbs..0 00 . O 00 
Graine de trèfle blanc...

VIANDES

.0 10 . 0 45 

.0 UU . 0 00 

.0 85 . 0 90 

.0 55 . 0 GO 

.0 50 . 0 GO 

.3 00 . 3 20

Cette manufacture offre en vente un 
grand nombre de machines dont nous 
mentionnons ci-dessous les noms de 
plusieurs d’entre elles.

Cerclcurs en acier et en bois. Fau­
cheuses (Buckeye) nouveau patron 
amélioré. Bateaux (Joliette) mû par 
le pied, la main et le cheval. Fourches 
à foin.

Réparations de toutes sorte», faites 
aux faucheuses, moissonneuses, lieu­
ses. etc., à bas prix.

La fonderie de Juliette profite de 
cette occasion pour remercier 
breuso pratique et le public en général, 
de l’encouragement qu’elle a reçu de­
puis son établissement et espère que si 
haute réputation la fera bénéficier d’un 
patronage plus considérable encore 
dans l’avenir.

UN MÉDECIN EMINENT LE CEliTII'lE
minotpur

Dr Ed, Morin & Cie., Pharmaciens, Québec
Messieurs,

Souffrant de la bronchite depuis plusieurs années et n'ayant jamai 
obtenu de soulagement des différents remèdes employés je désespérais de 
ne pouvoir jamais me guérir. Un ami ayant lu une annonce do votre 
Vin à la Créosote de Hêtre, il m'eu conseilla l’usage, m’assurant que 
j’en retirerais certainement du soulagement et peut-être ma guérison. 
Malgré le peu de confiance que j’avais je suivis son conseil, et je dois 
vous dire qu’à la troisième bouteille prise régulièrement suivant la direc­
tion, j'éprouvais déjà beaucoup de mieux, ce à quoi j’étais loin de m’at­
tendre en commençant ce traitement. J’en ai continué l’usage pendant 
quelque temps encore, et à présent je suis aussi bien que j'ai jamais été.

Je recommande à tous ceux qui souffrent de la bronchite, de se ser­
vir de votre Vin à la Créosote de Hêtre certain comme je le suis qu’ils 
s’en trouveront bien.

0 00 . 0 00
s

Lard par 100 lbs....
Lard frais par lbs.....
Lard salé do .....
Bœuf par lbs............
Mouton par lbs........
Agneau par quartier 
Veau do do ..

VOLAILLES ET GIBIERS
.0 50 . 0 00 
.0 G0 . 0 70 
.0 00 . 0 00 
.0 (10 . 0 00 
.0 00 . 0 00

LEG U M ES ET ERU ITS.
.0 80 . 0 00 
0 85 . 0 00 

.0 25 . 0 30 

.0 75 . 0 80 

.0 00 . 0 00 
.0 12 . 0 15 
.1 00 . 1 25 
.0 00 . 0 00 
.0 00 . 0 00 
.0 00 . 0 00

LAITERIE ET DIVERS.

.8 00 . S 50 
.0 10 . 0 11 
.0 II . 0 12 
.0 05 . 0 08 
.0 0G . 0 08 
..0 50 . 0 70sa îioiii-
.0 50 . 0 75

ces
Poules par couple 
Poulets do do .. 
Dinde do
Oies
Perdrix

do
Elle invite Messieurs les cultivateurs 

surtout, à aller voir ses nouvelles ma­
chines agricoles, espérant quo lour 
perfectionnement, leur fini et leur bas 
prix, leur vaudront la préférence sur 
toute autre machine du même

do
Votre dévoué,

Patates (2 minots)., 
Navets par minot.. 
Carotte do ...

Jus. E. Alain,
Longueuil.

Oignons par minot 
do par tresse...

Ail par tresse........
Fèves par minot... 
Choux (la pomme)
Noix par minot.....
Pommes par minot

genre. 
Ornai la. Je concours parfaitement dans l’opinion émise ci-dessus. Non- 

seulement dans le cas de M. J. E. Alain, mais dans tous les autres cas 
de bronchite aigiie ou chronique que j’ai été appelé à traiter le Vin à la 
Créosote de 1 L ire du Dr El. Morin m’a donné beaucoup de satisfaction 
et je puis le recommander même dans la première période de la phtisie,

Dr V. Moquin, Longueuil.

Jusqu’à l'âge de onze ans, les 
garçons croissent plus vite que les 
iillos-fet dépassent ces dernières d’un 
quart ou d’un demi-pouce. De onze 
à seize ans, ce sont les filles qui l’em­
portent. A âge égal, leur taille dé­
passe celle des garçons. Mais, vers 
la seizième année, lus garçons rnt- 
trappent le temps perdu et bientôt 
ils dépassent les tilles en grandeur.

Hotel Richelieu.

Cet Hôtel est le seul hôtel Français 
de premier ordre à Montréal, tenu sur 
le plan Européen et Américain. 11 est 
situé au centre de la ville “près du Pa­
lais de Justice.” On peut y loger faci­
lement 300 personnes avec tout le con­
fort désiré. Le prix de pension et cham­
bre comprise est de $1,50 à $2,00 par 
jour. Prix «pénaux pour pensionnaires 
à la semaine et au mois. Veuillez noter

Bourre frais par lbs.........0 15 . 0 17
do salé du 0 10 . 0 12 

0 10 . 0 12 
0 12 . 0 14 
0 0G . 0 07

CEufs par douzaine 
Saindoux par lbs..
Sucre par lbs........ .
Sirop d’érable par gallon..O G5 . 0 70 
Miel par livre..
Laine par livre

MON A NAVOIR ! ! ! E1IAXVREN ET C’ANUEllN
ii JOLIETTE ILLUSTRE” lx> Dr Fleury de I^inoraic, P. Q. 

possède à l’heure qu’il est un remè­
de qui guérit infailliblement tous 
chancres et cancers.

11 se sert d’emplâtres qui doivent 
être appliquées nécessairement par 
lui même.

Du moment qu’on s’apercevra de 
cette maladie, bien vouloir se hâter 
de l’eu avertir immédiatement.

CERTIFICATS 
Au Dit Flkury, Lanoraio.

M. Louis Payette maître-forgeron, 
récemment arrivé do Oregon H. U., 
annonce au public qu’il a ouvert une 
boutique de forge en cotte ville sur la 
rue Notro-Name, et qu’il y exécutera 
tous les ouvrages on fer ou en acier 
que l'on voudra lui confier.

Spécialité : Ferrage des chevaux 
avec fers en acier, ouvrage garanti 
et promptement exécuté M. Payette 
qui a une longue expérience dans 
métier, se charge également de toutes 
réparations que Von désirera faire 
machineries de tous genres.

Outils de première classe 
Une visite en convaincra les inté­

ressés.

0 13 . 0 15 
0 40 . 0 50que nous venous d’ajouter à notre salle

à dîner (Table d’Hôte.) Un Restau- Laine enéclieveaux par lb.O GO . 0 G5
SavonSmiifro N<mv<‘tiir «le ses Noce* 

«l’Or rant à la Carte et des Salles à Dîner
particulier. Une visite est rospectueu- Peaux par livre................. 0 01 . 0 05
sentent sollicitée. Foin par cent bottes....... 4 50 . 5 00

.Les entrées sont sur la Rue St Vin- Foin par botte.................. 0 01 . 0 08
cent seulement. L'entrée sur la Place Paille par botte............... 0 00 . 0 00
Jacques Cartier ne communique plus Etoffe la verge...................0 50 . 0 60
avec l’Hôtel Richelieu. JOSEPH LEDUC,

I. 1>. DuitOCHK.lt & Cn:., Prop. Clerc du Marché
N. R.—Les omnibus do l’Hôtel Ri­

chelieu sont toujours à l’arrivée des 
convois de chemins de fer et débarca­
dères des bateaux à vapeur. 18av3m

0 05 . 0 08

son
De ce qu'il y a un commence­

ment do reprise d’activité on ne 
doit pas conclure que c’est déjà la 
prospérité. Le plus grand souci du 
commerce, selon nous, doit être 
d’appuyer le mouvement actuel ; 
mais en même temps d’éviter autant 
que possible les tentations et les 
exagérations de la spéculation ; car 
autrement il s’exposera à dépasser 
la marque et à subir des pertes.

Les prix des bestiaux dans le 
Royaume-Uni sont meilleurs que il 
y a un mois, et les ventes qui ont 
été faites la semaine passée à Glas­
gow, à Londres et à Liverpool ont 
rapporté des prix passablement ré­
munérateurs. Sur notre marché, les 
dernières ventes de ehoyaux indi­
quent un mieux sensible dans les 
prix. Los fruits exotiques voient d« 
bonnes ventes ; on s'attend à une 
légère élévation des prix dans quel­
ques lignes de quincailleries généra­
les. Tous ccs signes font pressentir 
que les affaires des mcis de juin, de 
juillet et d'août seront passables et 
qu’elles prendront un essor vigou- 

à l'automne. Eu attendant, il 
faudra user de prudence ; les dé­
taillants des villes et des campa­
gnes devront se tenir sur leurs gar­
des et suivre les marchés do très 
près pour éviter les surprises qu’ils 
causent très souvent, tant que les 
valeurs, bien que à la hausse, n’au­
ront pas pris leur cours normal.

Il y a commencement de 
lesceuco dans le commerce ; 
de la prudence un mieux complet 
arrivera à l’automne.

Le Moniteur du. Commerce.

am LA aux
M. le Docteur,

Je suis très heureux do faire savoir 
au publie, les bous effets qu'ont pro­
duits vos remèdes concernant la mala­
die d'un chancre qui me faisait souf­
frir horriblement depuis plusieurs mois 
et dont j'ai été complètement guéri, 
grâce à vos lions traitements et je ne 
cesserai do proclamer partout votre 
habileté. Jo suis très heureux de 
donner ce certificat.

Meilleure Qualité-4S
28 m. 3 m.COUTE TOUJOURS LEL Z. MAGNAN,

MANU FACT UK! KH DK

* Meilleur Marché. Vins et Liqueurs. Cigares ue choix.
6$•v!

Biscuits et sucreries43% RESTAURANT
* Palais Cristal ”

---TENU VA R----

Les Registres ou Livres ào Minutes <1*»8 
lesquels un doit inscrire des document.» im­
portants, ainsi que fi s Grands Livres ou Led­
ger. auxquels ii faut référer si souvent, ne de­
vraient toujours être fabriqués qu’avec du 
papier de première qualité. Le prix de la

DE TOUTES SORTES voua

EN GROS SEULEMtNi J. B. BUREAU,
1G00, Rue Notre-Dame, Montréal. 

Téléphone lloll : 1785.

Hugh Dai.v, 

Su-Ambroise do Kildare.
A. Trudeau,

Commissaire d’écolo de la villo do 
Joliette.

Empressez-vous do vous procurer 
cet ouvrage si intéressant qui contient 
l'histoire du la villo de Joliette depuis 
50 ans, ses curés, les directeurs du 
Collège Joliette, ses députés, ses pro- 
touotaircs, ses shérifs, ses geôliers, ses 
régistratcurs, ses maires, sus églises et 
chapelles, ses conseillers actuels, ainsi 
que ses commissaires d'écoles, ses of­
ficiers publics, ses manufactures, ses 
carrières, ses pouvoirs d’eau, plusieurs 
résidences privées, etc., etc.

Prix populaire : 25 Cts
En achetant cet ouvrage historique 

vous contribuerez pour une large part 
è une œuvre tout-.Vfait patriotique et 
nationale. Qui peut refuser «la baga­
telle de 25 cts pour se procurer un 
pamphlet do G4 pages, illustré et lit­
téraire ; on un mot, l’une des pages du 
l’histoire du pays pour 25 cts. L'au­
teur voulant quo co volume trouve 
place dans toutes les familles, l’a mis 
ou vente à la portée do toutes les 
bourses.
vente chez Albert Gcrvais, Joliette, 
chez tous les libraires, dans tous les 
dépôts do journaux et chez les prin­
cipaux marchands üo la Province. Ne 
manquez pas l’occasion de vous procu­
rer cet ouvrage qui vous rappellera do 
si précieux souvenirs. Expédié dans 
toutes les parties du Canada pour 30 
cts., Etats-Unis 35 cts.

Que l’on se le dise.

JOLIETTE, P. Q. reliure d'un bon livre étant le meme que 
pour un commun, il n’y II qu’une légère (In­
férence sur le prix du papier qui se trouve 
bien faussement économisé par l'emploi d’un 
papier de qualité inférieure.

Les papiers Je quali'é supérieure, comme 
le 1 Superfine Linen Record" le “Canadian 
Linon Ledger" le "Standard" ou “Earns- 
Cliffo" sont des papiers soigneusement fa­
briqués avec des chiffons do toile de premier 
chois e* ne peuvent manquer de donner la 
plus entière satisfaction : 11 est certain qu'une 
fois que vous en aurez fait usage vous bur 
donncicz toujours la préférence.

Ci s papiers ont obtenu la plus liante ré- 
compei.ee é l’Esposition Universelle de 
Chicago, ils sont fabriqués parla Compagnie 
do Papier Rolland.*et vous pouvez vous les 
procurer cliez tous les principaux libraires ou 
marchands de papiers du Canada.

A M. le Dr Fleury, Lanoraie.
Lu présente est pour certifier que 

j'ui été complètement guérie d’un chan­
cre, dont je sou li rais depuis longtemps 
et je recommande à tous ceux qui sont 
atteints do cctto terrible maladie do 
s’adresser en toute confiance au Dr 
Floury do Lnnornie, et ils seront 
tains d'ètr complètement guéris

Dame Anselme Aubin, 
Sto-Elizaboth.

M. L. %. Magnan tiendra toujours 
un assortiment complet do biscuits et 
do bonbons do toutes sortes, ot il 
en état do donner satisfaction à sa 
clientèle, tant par la modicité de 
prix que par la qualité do sa niarclmu 
dise.

Repas à la carte A toute heure. 
Diner 25 cts.sera

Si vous voulez prendre un bon repas, 
servi promptement et à bas prix, visi­
tez ce restaurant. lOjnnv. la

ses

M. MAGNAN prendra aussi dos 
contrats pour fournir aux marchands 
n'importe quelle quantité de tabac 
manufacturé do la

cor-

La nouvelle fabrique de 
laine à Joliette Jjan.la.

—C’est maintenant le temps de re­
mettre à neuf les murs do vos appar- 

N’oubliez pas que le vrai 
magasin pour acheter vos tapisseries 
est chez Albert Gervnis, libraire, Jo­
liette. L’unique raison eu est qu’il 
fait ses achats directement des 
factures ot par quantité considérable. 
Ainsi, pour le printemps 1895, il 
pourra vendre le plus bol assortiment 
do tapisseries que le public acheteur 
pourra désirer, et ce, à dos prix relati­
vement très modiques. Cette année, 
figurez-vous que vous pouvez vous pro­
curer pour 10, 12 et 13 cta, de la belle 
tapisserie dorée pour les goûts les plus 
recherchés des connaisseurs. Pour 6, 
C, 7, 8 et 9 cts, vous pouvez également 
vous choisir des patrons magnifiques. 
Uno visite vous convaincra do la vé­
rité dos faite.

MANUFACTURE DE JOLIETTE 
ainsi quo du tabac en feuille.

M. Magnan aura toujours en mains, 
le célèbre Vinaigre do Drouin, Frères 
«St Cie, Québec, qui est reconnu comme 
le plus pur ot le meilleur offert sur le 
marché canadien. Les moillcuis cer­
tificats peuvent être donnés, car l’ana­
lyse eu a été faito et démontre sa hau­
te qualité.

Essayoz-lo

Nos cultivateurs seront enchantés 
d’apprendre que l’ancien moulin à car­
der do Mme Gilmour a subi récem­
ment un changement complet.

C’est sous la direction de M. G. M 
Anderson que ce vieux moulin a été 
transformé en une manufacture d’étof­
fe et, c'est par une industrie constante 
et bien dirigée qu'il désire faire de ce 
nouvel établissement un centre de 
commerce pour les éleveurs de moutons 
ou les consommateurs d’étoffes. M 
Anderson se hâte d’annoncer qu'il car­
dera ou filera la laine qu’on lui appor­
tera ot s’empresse d’ajouter qu'il don­
nera désormais en échange do la laine, 
des flanelles et dos étoffes bien tissées 
garanties ot à Iron marché.

Les départements à carder et A fouler 
n'ayant subi aucun changement, cela 
va sans dire qu’il pourra, comme par 
le passé, carder et filer la laine ou fou­
ler les étoffes sur commande.

tcinent"

J. B. ROLLAND & FILS,leux

<1 iX 14 HiieM-Viiieeiil,
MONTRÉAL.

manu-

HOTEL DU PACIFIQUE1er Jan. 94 la
Pete Lafrance, Prop.

RUE NOTRE - DAME,
JOLIETTE.

Terre il vendre.

Une terre située dans la paroisse do 
St Jean de Mat ha, Rang Ste-Louiso, A 
vingt arpents do l’église, bâtie de mai­
son, granges et autres dépendances, en 
bon état do culture ; aussi une sucre­
rie de GOO érables en bon ordre, appar­
tenant A M. Hormisdas Archambault, 
de St J can de Matlia, est offerte on 
vente à de très bonnes conditions.

Pour plus de détails, s’adresser au 
propriétaire. llav.Sm,

“Joliette Illustré" est euconva-
avcc

Comme par le passé et tout 
merciant ses amis do la campagne, et 
le public voyageur, M, Lafrance les 
invite de nouveau A lui rendre 
visite et ils y trouveront tout le 
comfort désirable. Repas, boissons, 
voitures de louage et omnibus 
à l'arrivée de chaque train.

on rc-

v nne
Sc teindre ou non est nmjltuunt

—Pour conserver le beurre, rien de 
plus convenable que les pots en grès, 
en vente chez Albert Gervais, libraire 
à Joliette.

allai ru de goût, il est de bon goûtuno
de se servir de la teinture do tiuck-

30m«l94.Gm.ingharn pour les Favoris, 2mai lan
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parler, ce n’est pas moi qui l’ai tué, 
ni personne, ni lui-même. Je sais 
bien que je suis fou, depuis, et que 
Vallirmation d’un fou ne pèse guè- 
res. C'est un tort. En vérité, per­
sonne au monde n'est plus lucide 
qu’un fou dans les moments où il 
n’est pas fou.”

Nous, scrutateurs dûment nom­
més à l’assemblée annuelle des ac­
tionnaires de la “Banque d’JIoche- 
laga,” ce jour, déclarons les Mes­
sieurs suivants élus Directeurs de 
cette Banque, pour l’année courante 
viz :

An <;nll«'jc« Jollelle Cette émission de Stock a été 
rendue nécessaire par le fait que 
depuis quelques années nous étions 
forcés de gêner l’expansion périodi­
que de notre circulation, afin de 
rester dans la limite prescrite par 
“l’Acte des Banques.”

L’an dernier, nous vous annon­
cions une nouvelle succursale pour 
la_rue Notre-Dame ouest. Cette 
succursale est en opération depuis 
quelques mois, et nous avons lieu 
de croire qu’elle prendra un déve­
loppement satisfaisant dans un ave­
nir prochain.

Pour nous rendre au désir expri­
mé dans une requête signée par 
nombre de Citoyens importants du 
quartier St-Louis, nous avons déci­
dé d’ouvrir bientôt une autre suc­
cursale 'sur la rue Ste-Catherine, 
près de la rue Sanguinet, ce qui 
portera à dix le nombre de vos suc­
cursales.

Vous voyez par là que votre 
Banque, bien qu’à peine rendue à 
son âge de majorité, a déjà établi 
une assez nombreuse famille, dont 
les différents membres font de leur 
mieux pour consolider sa position 
et pour étendre sa clientèle.

Lu Comptabilité, ainsi que les 
valeurs de toute sorte, tant du 
Bureau-Chef que des succursales, 
ont été vérifiées avec soin dans le 
cours de cette année.

Un coup d’œil sur le compte de 
Profits et Pertes et sur le Bilan que 
nous vous présentons, vous rensei­
gnera davantage sur la position ac­
tuelle de la Banque.
Compte de profits et pertes pour 

les 12 mois finissant le 31 
mai 1895.

CRÉDIT.

L’ETOILE DU NORD La distribution den prix au collège 
Juliette a été solennelle et intéressai!Imprimée et publiée per

AI.HKKT 01. H VAIS
te ; une jolie petite comédie “Le Doc 

I leur Oscar’, du chant et de la muni 
un charmant di«-

I; 5ABONNKMKNT

Un an, payé d'avanck ....
A LA PIN DK L’aNNÉK . .

ÔO CTS. 
7Ô CTS.

r iVque hi n préparés, 
cour d’adieu par le jeune M. Alfred 
McConville, élève finissant, ont fait en 
grande partie les frais de la séan­
ce d hier soir.

Nous espérons publier la liste des 
prix, des médailles et autres récom­
penses, ainsi que les noms des bache­
liers et des lauréats.

Le «' èves sont en vacance depuis le 
20 et jouiront d'un repos bien mérité 
jusqu'au I septembre.

MM. I. X. St-Chanes, lî. liiker- 
dike, dis. Chaput, J. D. Holland, 
J. A. Vaillancourt.

(Signé) E. CUNNINGHAM,
F. BUBIÎEUIL,

I.» rédaction du journal n'ewl pa* re«poneal-îe dre 
Idfcr» rt dee opinions éinlere par ki correspond an U.

Kn faisant chanter votre ad r • ne pas oublier
d'mdl«|ur r le nom dm Vendrait d'où vous partez. Ce 
point eet très Important.

%• ♦
Je cueille à la onzième page le 

fait suivant :
“Une bonne histoire arrivée à 

MonteCarlo le mois dernier entre 
deux hommes charmants, un mon­
sieur M
d’un a-jiect juif vraiment par trop 
exagéré, et le comte de L 
plus spirituel bossu de Paris. Ce 
dernier sur le point de s’en aller 
après un mois de séjour, et ravi des 
exquis rapports avec le financier, 
lui exprime son désir de ne pas 
voir s’arrêter là leurs relations dues 
au hasard d’une ville d’eau.

/fl
L'ETOILE DU KOftü

Srutateurs.il. Alfi-cd Smith
Toronto, Ont, Montréal, le 15 juin, 1895.

Proposé par M. E. Cunningham, 
secondé par M. F. Dubreuil :

Que le rapport de cette 
blée soit imprimé et distribué 
actionnaires, pour leur information. 
Adopté.

Et l'assemblée s’ajourne.
A une assemblée subséquente do 

MM. les Directeurs, M. F. X. St- 
Charles fut réélu Président, et M. 
lt. Bickerdike fut réélu Vice-Pré^ 
sideut pour l’année courante.

(Signé)
M. J. A. PP EX DEP G A ST, 

Secrétaire et Gérant-Général.

Jolikttk, JliVDI, 20 J UN H95
banquier juif, mais

Laisse Faible et AbattuConvention agricole
le Refait et Augmente on Poids par 

Hood’s Sarsaparilla
I.e Wmolgnage suivant vient d’un rdsldont de 

Toronto, Lien connu parmi les employés de: 
chemins de fer et les oaiders du gouvernement. 
M. Allred Smith, dont la photographie est pu­
bliée cl-dcssus, a été employé pendant plusieurs 
années par la compagnie du chemin de fer Paci­
fique Canadien, ayant occupé les huit années der. 
nléres la position de directeur de tout le fret 
d'cutrcpé't & Toronto:

“ Toronto, Ont, Canada, 8 février îe'-U.
" C. I, Hood &Cle, Lowell, Mass.

" Messieurs:—Je sens qu’il est de mon devoir 
de vous écrire pour vous dire le résultat de 
l’usage que J'ai fait de Hood's Sarsaparilla 
Après une grave attaque de la grippe qui m’avait

assem- 
auxCHRONIQUEI-a convention agricole annoncée 

dans notre dernier numéro a été 
tenue ici lundi, le 17. Il y avait 
une bonne assistance qui aurait pu 
être plus nombreuse, mais qui se 
recommandait par la qualité et la 
position des membres des différents 
cercles présents. La convention 
était honoré de la présence du mi­
nistre de l'agriculture et de la co­
lonisation, l’ilon Dut is Beaubien ; 
de Messieurs Milton MacDonald, 
député de Bagot, et J. M. Tel lier, 
député de Juliette, Hon. V. 1*. La­
vallée, 11. Neveu, ex M. 1'. et 1 
Bazinel ex M. 1'. 1',, Monsieur 
.1. A. Marsan, professeur à l’Ecole 
(l'Agriculture de l’Assomption ; 
plusieurs agronomes distingués, les 
présidents et directeurs de plusieurs 
cercles.

C’est à M.J.B A.Richard,président 
du Cercle agricole de St.( 'lis Bor- 
romée, et conférencier officiel (pie 
revenait du droit l'honneur de pré­
sider la convention et d'en faire 
l’ouverture ; deux tfiches délicates 
dont il su s'acquitter si merveille.

Après avoir souhaité la bienve­
nue à rassemblée et l'avoir assuré 
combien lu démarche des assis­
tants lui faisait plaisir, M. fi- l’ré­
sident salua l'Honorable M. I’.■-au- 
bien dont la présence à la conven­
tion fut appréciée, et M. Ad. Fon­
taine, secrétaire du cercle de Jo 
liette présenta à Monsieur le com 
missaire une courte adresse de bien­
venue, à laquelle ce dernier ré pi u 
dit avec succès, un termes tout à 
fait heureux ; félicitant les orga­
nisateurs de la fête et les 
tours du l'idée d’une convention 
agricole, les remerciant de leur 
présence et les encourageant àaintei 
et conserver leur position si noble 
et ai indépendante ; les conjurant 
de s’attacher au sol et à la vie des 
champs plutôt que do rechercher 
l'air vicié et funeste des grandes 
cités. Scs remarques furent bien 
goûtées, et produisirent une favo­
rable impression, l’uis M. iiiclmrd 
présenta M. Milton MacDonald, 
dont les expériences en matières 
d’agriculture et les connaissances 
pratiques et variées lui ont per­
mis de donner une intéressante 
conférence sur plusieurs questions 
pleines d’actualités, au cours de la­
quelle le député de Bagot a su plaire 
et instruire en même temps.

Après avoir eu le plaisir d'enten­
dre et d’applaudir M. MacDonald, 
nous avons eu l'avantage d’enten­
dre M. Marsan, si bien connu de- 
tous ceux qui s’occupent de la cul­
ture du sol et des méthodes à suivre

Nous venous de recevoir la pre­
mière livraison de la “Hevue Franco- 
Américaine de New-York, publiée 
sous la direction du prince André 
l'oniatowsky. Cette première li­
vraison imprimée sur papier de 
luxe est illustrée de nombreuses 
et magnifiques gravures.

Eu premier lieu nous apparaît la 
vénérable et intelligente ligure du 
comte Léon Tolstoi, auteur de la 
célèbre nouvelle "Anna Karenina.” 
La 1 te vue possède de lui, comme 
écrit inédit, un superbe article inti­
tulé- : “Science et religion,”

Fuis M. George Clémenceau, le 
célèbre orateur français, nous donne 
un bijou d’article sous la rubrique 
alléchante de : France et Amérique.

I Le suivant est l’original auteur de 
' I ai tarin”, Alphonse Daudet, qui 
nous égaye dans deux pages pleines 
d'esprit et de finesse, nous faisant 
lire un article intitulé : Un raté 
littéraire au XVII le siècle.

M. Henri Lavcdan débute dans 
le chapitre 11 par un article lout-à 
fait caustique et mordant et très 
bien fait naturellement, répondant 
au titre do “Toujours les mêmes."

En second lieu, le spirituel G rus- 
cia ude nous donne une charmante 
causerie duns “Les 1 m pressions de 
voyage du professeur Gardner.”

Je laisse là Alfred Capus, Marcel 
Schwob, Tristan Bernard, Pierre 
Yolier et Jules lienard. Ce derruier 
nous gratifie du l’article suivant 
qu'on va lire et que je mets avec 

promo- plaisir sous les yeux de uns ni 
niables lecteurs. C’est intitulé 
“Le fou.”

“Le soleil couché, Félix s'assied 
par terre, près de la chemimée sans 
feu. 11 n’allume pas sa chandelle. 
Il laisse la nuit l’envelopper et, 
comme une servante soigneuse, cou­
vrir la huche, les chaises ci le lit. 
Bientôt, il ne distingue plus que le 
balancier de cuivre qui va et vient 
dans l’horloge invisible.

Ft voici que la lune se lève.
Félix la dé vino et sent qu’elle 

monte, légère, parmi les arbres. Il 
vont la toucher du bout de leurs 
pointes, l'accrocher au passage. 
Mais elle glisse, leur échappe, et 
verse devant elle, pour annoncer 
sa venue, une lueur claire comme 
un Ilot de petit lait.

Félix remue les lèvres et tend 
les mains. Il la prie do venir 
plus près. Elle touche au bord du 
toit. Elle approche encore, se colle à 
la fi nôtre et semble s'immobiliser 
un moment. Aussitôt, la face blan­
che et dilatée, tandis que l’émotion 
fait dans son cœur un bruit de 
source, Eélix se met à jouer sur son 
bras gauche comme violon, 
son bras droit comme archet, 
doux air de musique qui n’eu finit 
plus."

Le banquier llatté opine du bon­
net, puis se penchant :

“Enchanté... mon cher comte, 
j'en suis charmé, mais votre monde 
à Fans vos amis out des idées

arrêtées. Enfin, je dois 
que je suis juif !

lui ser­
rant les deux mains, et, se penchant 
à son oreille, il ajoute : “Quant à 
moi, je dois vous confesser que je 
suis bossu !” *

assez., 
vous avouer HOOD’S Sarsaparilla Notre drapeau

GUERITEntendu, repart I
l’iusieurs journaux de langue 

anglaise ont dernièrement discuté 
.’adoption d’un nouveau drapeau 
pour le Canada. On trouve à re­
dire, et avec raison suivant

laissé dans un état de grande faiblesse, j'ai 
inlieté trois bouteilles de Hood's Sarsaparilla. 
Je m'en suis servi suivant les directions c
Et Elle m’a Complètement Refait

et Je pèse 18 livres de plus qu'avant ma maladie. 
.1 - prends un grand (plaisir K recommander 
Il will's Sarsaparilla S tous ceux qui soutirent de 
faiblesse du corps." Alfkeh Smith,23 rue Hank.

nous,
contre le drapeau actuel, surtout 
contre le blason si compliqué qui 
est censé en orner le centre et dont 
es détails sont si multiples qu’il 
laut une véritable étude et souvent 
une lunette d'approche 
comprendre la portée.

Il est suggéré d’avoir quelque 
chose de plus simple, de plus voyant, 
de plus facile à saisir.

Les uns conseillent tout bonne- 
ment le choix du pavillon britan­
nique, en y ajoutant autant d’é­
toiles qu’il y a de provinces dans 
a Confédération Canadienne.

D’autres risquent même de

• s
L’on peut s’abonner à cette Ile- 

vue en s’adressant au 1 uternational 
News Co., New York. Le prix de la 
livraison est de un dollar et le coût 
de l'abonnement pour un au est de 
dix dollars.

Hood's Rills guérissent la constipation, 
i- i rendant l'action du canal alimentaire.

Banque d’Hochelaga
pour en

Le viugt-unième rapport annuel 
de la Banque d'Hochelaga, a été 
produit la semaine dernière et par 
lecture de ce document on voit que 
les directeurs de cette institution 
ont conduit avec prudence, les aifai- 
res qui leur étaient confiées.

Nous publions ci-dessous l’état 
financier de la Banque d’Hochelaga ; 
il nous cause un légitime orgueil 
national, en comparant les succès 
obtenus par cette maison financière 
avec ceux de plusieurs maisons du 
même genre et dirigées par des per­
sonnes qui se a aillent générale­
ment de conduire la bourse, la ban­
que et la barque commerciale en ce 
pays.

Les employés de la Banque d’Ho­
chelaga ont toujours été à Juliette, 
des laborieux, des zélés et des hon­
nêtes officiers de bureau et ceux qui 
sont aujourd’hui à la tête des affaires 
de la succursale de Juliette, dont M. 
A. A. Larocque est l’actif dévoué 
gérant actuel, continuant la mar­
che progressive suivie par leurs de­
vanciers, se sont acquis, à bon droit, 
la confiance, les sympathies, et la 
clientèle des hommes d’affaires de 
cette importante région industrielle 
et commerciale.

Qu’on veuille lire le rapport sou­
mis et approuvé.

Vlngi el-iiiilème Awiemlilée Au
■nielle «le* Actionnaire*, te­

nue «Inut# le* bureaux «le 
lu B»n«iue, A Mont­

real

Samedi, le 15 Juin 1895, X midi.

Z. P.

: A va i/i ii: %
llalunco au crédit de Pro­

fil ■ et Perte» au 31 mal
1894......................................

Profite pour l'année fini*. 
nuit uu 31 mai 1895, dé­
duction fuite den fraie 
d'admlniiiratlon, Inté­
rêt e mur déi-Atm, pertes et
pertes probables...............

Prunes sur nouveau stock

Une énorme tortue a été capturée 
lu semaine dernière en cette paroisse. 
M. Arthur II élu, li'.sde M. Arthime 
H tu, cultivateur, cheminait le 
long d’un ravin, quand soudain, 
à quelques pas de lui, il aperçut 
cet étrange animal. Après avoir 
constaté que ce n'était qu’une tor­
tue, M. Ilétu s’en empaia et rem­
porta à la maison de son père où 
elle est actuellement l'objet de la 
curiosité des paroissiens.

(Jette toi tue extraordinaire pèse 
quarante livres ; elle a bien près 
de trois pieds de long quand elle 
suit île sa carapace pour se mettre 
en mouvement ; sa carapace seule 
mesure dix-huit pouces eu longueur. 
On peut juger par là de l'énormité 
de cette tortue et l’on se demande 
d’où elle vient et quel âge elle peut 
bien avoir.

$3,912,78

86,861,34
17,989,011

$110,754,12
pro-

poposer les anciennes couleurs „de 
b rance et voudraient retourner à 
. antique fleur de lys qui régna pru 
mitivement sur nos rives.

Enfin, une feuille généralement 
peu sympathique à notre 
déclare en faveur de la conservation 
quand même de la feuille d’érable 
comme emblème national des Ca­
nadiens.

Voilà qui est plausible. L’éra­
ble a fini par être admis comme si­
gne de ralliement de toutes les 
tionalités qui habitent le Canada, 
après avoir été d’abord choisi

DÉ1I1T.

Dividende payé le 1er dé­
cembre 1994 .........

Dividende payable le 1er
juin 159'..............................

Porté uu Fonde de Garan­
tie de» employée..............Porté au Fonde du réserve 

llalauev au crédit du Pro­
fits et Pu:tei,31 mai 1895

.......  $16,001,M

28,000,00

3.062.73 
SO,Ovu,00

3.689.74 race se
$110,754,12

Le tout respectueusement soumis.
(Signé)

F. X. ST-CI [AILLES, 
Président

PASSIF.
.....$ 6W>,000,00
......... 320,000,00
.......  3.689,74

20.000,00

25,000,(‘0
‘i87,90 1,171,977,64

na-
Fonde capital..........
Fonde d«* réserve.. 
Profited Perte* ...
Fonds de garantit

employé*.........................
Dividende payable le 1er

Juin .........................
Dividende* non réclamés

fi.lifts île la Manque en
circulation.........................

Dû A d’autres llanques eu
Canada..............................

Dû il des corresiKmdants 
de la Italique en pays
étrangers.........................

Dépôts payables à deman­
de .•••••............ ..

Dépôts lort.mt intérêt.... 
Traites des Agences sur 

le ltureau Chef non- 
payées................................

com-
me tel par les fils de Jacques Car­
tier.

des

Lundi, le 17 du courant, ont ou 
lieu lus funérailles de Mlle Justine 
Boisjol v, décédée le 11, à l’âge de 
(l-l ans, après deux mois do maladie.

« •
Les sauterelles ont fait leur 

paritiou par de nombreuses légions 
dans divers coins de la paroisse et 
menacent de commettre des dégâts 
considérables comme les années 
dernières. Pour conjurer ce lléau, 
des prières ont été recommandées 
du haut de la chaire. Dimanche 
dernier, de plus, monsieur le curé 
suggéra de faire des pénitences 
publiques, et en conséqence, lundi, 
toute la paroisse se livra au jeûne 
et à l’abstinence, comme un jour de 
carême.

< Iiemlii île fur «le Montreal cl 
Inc Muhkluoiigè

Faire disparaître l’érable de notre 
drapeau serait une sorte d’injure à 
l’élément français, ce serait retour­
ner en arrière et porter atteinte 
sentiments de sympathique frater­
nité qui commencent à se produire 
dans nos rangs.

Changeons ce qui est 
comme imparfait, supprimons les 
décors inutiles, ayons un drapeau 
moins bariolé, moins énigmatique. 
Qu’il soit facilement reconnaissable, 
malgré la hauteur et la distance où 
il flotte ; mais n’allons pas porter 
une main sacrilège sur la feuille 
d érable. C’est un symbole univer­
sellement respecté. Sou culte est 
passé dans nos mœurs.

Le Pionnier de Sherbrooke,

Cl 2,«30,90 

«,154,26
aux

62,220,08

669,456,65
2,688,986,31

«p-

reconnu
21,909,92 4,059,163,25

' $5,231, KO,89

ACTIF.

Or ol Argent......................
Millets de l.i Puissance----- 295,077,00
DOjrtt nu Gouvernement 

en garantie de la circu­
lation .................... .............

Millets et chèques d'au­
tres Manques....................

Du par d’autres Banques 
en Canada ......... ...

Du par d’autres Manques 
eu pays étrangers .... 160.641,6!

Mébrnturvs du Gouverue-
.... 90,312,77

86,600,00

77,170,90

32.602,00 

. 227,529,25 

4,436,80

M. F. X. St-Charles est appelé 
au fauteuil.

M. M. J. A. Prendergast est prié 
d’agir comme secrétaire.

Le Secrétaire donne lecture des 
annonces de la Gazette du. Canada 
convoquant cette assemblée.

MM. Cunningham et F. Dubreuil 
sont nommés Scrutateurs sur mo­
tion de M. F. X. St-Charles secondé 
par Chs. Chaput.
Vingt-et-unième havpoiit annuel. 
.A Messieurs les actionnaires de 

la Banque d'llochchuja. 
Messieurs,

pour faire du progrès un agriculture. 
Comme ses devanciers sur l’estrade, 
M. Marsan est un homme pratique
et renseigné ; il veut de l’applica­
tion et du soin chez le cultivateur, 
de la propreté et déjà surveillance.
Il est l’ennemi des paresseux et des 
routiniers ; il a exprimé son regret
de voir que ceux qui ont le plus bc- !,« chapitre 111 comprend les 
soin de conférences n’y assistent ja- contes et les poèmes. M. Stéphane 
mais, ignorants comme tous les or Mallarmé nous donne en premier 
gucilleux et prétentieux comme lieu une étude de danse. Puis le 
tous les ignorants. comte Robert de Montesquieu.

Monsieur le président invita tour Fvrzensac nous sert quatre belles 
à tour les messieurs suivants a dire pages de poésie. Je n'y puis tenir, 
quelques mots à la convention et je demande à mes lecteurs com- 
Messieurs J. M. lellier, Dr Dix allée, ment ils trouvent les vers qui sui 
Charles Rivet, Azariu Mireanlt vent : 
qui ont su beaucoup intéresser Azur.
l'auditoire par leurs sages et patrio- ..Sous les turquoises naturelles 
titjiivs observations. Ions les ora- I> un manchon «b» plumes île geai, 
tours t|ui ont adresse la parole du Ix? frisson gantv des mains frôles 
rant la journée, se sont plu à décor- Pour toit cet hiver sent logé. 
neràM. Richard les plus beaux 1)0 cctto turquoise vivante 
éloges sur sa culture modèle et ses i >„ suit à peine ce qu’on croit ;
succès variés. M. Kichurd dec!a- Kst-ce un manchou dont on Revente?
ra alors close la première cou- Un éventail contre le froid î
vention agricole régionale et invita Azur duveteux dos turquoises,
les spectateurs a \isitvr sa ferme, (ïmiIk d’un grin perle fabuleux : 
ce qui fut agréé avec empressement. Ce sont doux colombes narquoises

En luttes avec dos oiseaux bleus.
Et l'on rimerait des volumes 
Sur ces prestiges bleus et blancs 
Do ramiers tremblants et troublants 
Parmi les turquoises de plumes.

ment Provincial 
Aut ire debenture*
Prêts à demande sur ac­

tions et débentums .... 619,556,06 
Autres Prêts A demande.. 365,452 89 1,974,197,83

avec
U!l

MARIAGESMillets sous cacompto........  3,164.075,91
Millets en soufT« ance (ptr-

tefl d. duties)....................
Mills s vu souffrance* ga­

rantie par hypothèque*
ou autres valeurs ........

Créances hypothécaires..
Propriétés f.-ncièies..........
H'Iitkee do la Manque.... 
Amvublemuntet papeterie

AVIS PUBLIC
9.111,10

A Jolietto le 18 Juin courant, Mr. 
Charles-Edouard Chamberlond, officier 
des douanes, do la Cité do Montréal, a 
conduit K l’autel Mademoiselle Maria 
Gervais, la plus jeune des filles de fou 
Isaïe Gervais, ancien géolier de ce dis­
trict.

La bénédiction nuptiale a été don­
née par le Révd. Meseire Jos. Lafor- 
tune, vicaire de cette paroisse.

Dis demoiselles de la congrégation 
des Enfants de Mario ont exécuté du­
rant la cérémonie desuperbes morceaux 
de chant et de musique, à l’occasion 
du mariage de leur compagne 
frério. °

Après le mariage, les jeunes époux 
et les parents sont venus chez M. Al­
bert Gervais, marchand-libraire de 
cette ville et frère de la mariée, où ils 
ont pris part à un déjeuner somptueux 
à la suite duquel l'heureux couple est 
parti pour un voyage de

Nos meilleurs souhaits les 
pagnent.

—En cette ville, le 18 juin courant, 
PRr 1@ Bvd M. Jacques, vicaire, 
a été célébré le mariage de Monsieur 
Joseph Cloutier, commis-marchand, de 
Jolietto avec Mademoiselle Desmerise 
Moyen de cotte ville.

Nos meilleurs voeux de prospérité 
aux nouveaux mariés.

Est pur le présent donné qu’une as­
semblée spéciale tics actionnaires de 
la dite compagnie aura lieu à l’hôtel 
do J. 1! tiouin dans le village de St- 
Gubrici d - Brandon, à trois heures de 
l’nprèsmidi, lundi le huitième jour de 
juillet prochain, (8 juillet 1895) pour 
prendre en considération et pour ra­
tifier le bail du dit chemin de fer 
Montréal & I-ac Maskinongé à la 
comragi ie du chemin de fer canadien 
du Pacifique.
St Gabriel de Brandon, 18 juin 1895 

Par ordre

44,565.24 
18 943,26 
«8,761,75 
36 843.50
34,674,91 3,355,913,06

$5,231,140,89

(Signé)
AI. J. A. PRENDERGAST, 

Secrétaire et Gérant-GénéraEn vous soumettant le résultat 
des opérations de 1 année fiscale 
finissant le 31 mai dernier, vos 
Directeurs sont heureux de consta­
ter avec vous que la Banque d’Ho- 
chelaga vient d’atteindre sa majorité.

Si sa première jeunesse a été 
quelque peu orageuse, son adoles­
cence a été plus calme ; et avec 
l’expérience et la sagesse des an­
nées, il nous est permis de fonder 
de modestes espérances sur son âge 
mûr.

Proposé par M. F. X. St-Charlcs 
secondé par il. lt. Bickerdike :

Que le rapport qui vient d’être 
lu soit adopté.—Adopté.

Proposé par M. Rod. Forget 
condé par M. James Price :

Que les remerciements des ac­
tionnaires sont dus à M. le Prési­
dent, à AI. le Vice-Président et à 
MM. les Directeurs, pour leur bon­
ne administra-ion des affaires de la 
Banque, pendant l’exercice financier 
qui vient de se terminer.—Adopté.

Proposé par M. A. David secon­
dé par M. Eiw. llurtubise :

Que dos remerciements soient 
aussi votés au Gérant-Général, à 
l’Assistant-Gérant, et 
officiers de cette Banque, pour le 
zèle qu’ils ont déployé dans l'ac­
complissement de leurs devoirs res­
pectifs.—Adopté.

Proposé par M. J. P. Lebel secon­
dé par M. J. L. Coutlée :

Que l’assemblée procède à l’élec­
tion de MM. les Directeurs de cette 
Banque.—Adopté.

Après le dépouillement du 
tin, MM. les scrutateurs foui le 

J rapport euiwuut :

en con-15. G HUMAIN se
Secrétaire

C. O. F.
.V'

En effet, depuis environ six ans, 
elle a pu non-seulement continuer 
de payer des dividendes raison­
nables, mais elle a réussi à étendre 
graduellement le champ de ses opé­
rations, tout eu portant $220,000 à 
son Fonds de Réserve qui est main­
tenant de $320,UÜU soit 40 pour 
cent du Capital de $800,000. Dans 
la même période elle a affecté $20,- 
000 au Fonds de Garantie de ses 
Officiers et Employés.

Aussi, disons en passant que le 
nouveau Stock, émis au mois 
d’Août dernier, a été promptement 
absorbé, surtout par nos actionnai­
res, et la prime réalisée sur ce Stock 
a contribué au montent porté au

noces.
accom-

• •
Nous avons remarqué parmi les 

personnes présentes, M. le curé de I 
l’Epiphanie, le (Révérend M. ,1 T ‘ 
Gu inlet et le ltvd M. V. Beaudry, 
curé île Juliette.

APPEL No 122.
Juliette, 5 juin 1895. 

Au C/"-/ Jtanger ft Mfinbirs </<■<
Forestiers CatJtotùjHrs :

Fiikuks—L’usaessement No 122 sera 
île soixante - quinze contins pour 
chacun des membres en règle avec 
notre Cour. Cet assosseinent est main­
tenant du et payable sans délai au 
Secrétaire Financier de notre Cour, le 
ou avant le 15 juillet 1895, sous peine 
de suspension, ainsi que le montant do 
25 contins pour l'assessemcnt spécial 
Xo 27.—Total : $1,00.

aux autres
Enfui, pour ne pas être trop long, 

terminons ce paragraphe en ex­
trayant de ‘ L’Ami de la logique” 
de Maurice Leblanc, le passage sui 
vaut :

Kt-Alplionav

Une grande retraite sera précitée 
on cette paroisse, par les Eli. PP. 
Obluts. Les exercices commence­
ront le 7 et se termineront le 14 
juillet prochain.

........... “Je no nierai pas que j’aie
voulu voler, oui, je voulais voler 
mais non pas tuer. D’ailleurs, est- 
il certain que je l’aie tué ? Ou l'a 
trouvé mort auprès de moi et j'a­
vais le pistolet au poing......pour-
tant, je vous l’affirme, à proprement

NAiraANUE.

—A Joliotte le 15 juin 1895, 1» 
dame de M. Del phis Gauds t, «ne fille 
qui reçut au baptême les noms de 
Marie Marguerite Ernestine. Parrain 
et marraine : M. Jean Baptiste Per­
rault et es, dame.

scru
Un bébé à deux têtes est né ces 

«Mrs-ci à Amherst, Ü. £.
À*. Fouckkauxt,

^Fee4e de Eéeerw,



L'ËTOILË DU NOltD, JEUDI, 20 JUIN 1895.

Avi* «le I’AduiiuiHlration très. “Je naquis dans le comté de 
Carleton ” dit M. Argue et j’ai pas­
sé toute nia vie à vingt milles do la 
ville d Ottawa. Dix années do cet­
te période ont été des années de 
douleur et de souffrance presque 
delà do mes forces. Il y a onze ans 
je contractai un rhume et iullam- 
mation de poumons. D’autres 
plications suivirent et je fut confiné 
à ma chambre cinq années. Le méde­
cin qui me soigna pendant cette lon­
gue maladie dit que la raison qui 
m’enpêclmit de me mouvoir était la

ECHOS DE JOLIETTE. COLONNE DU

“Bon Marché"' Encore du nouveau» Modes ! Modes !A partir de la semaine prochaine 
nous supprimerons l’envoi du jour­
nal à un certain nombre d’abonnés, 
dont la mauvaise volonté nous pous­
se à des mesures de rigueur que 
nous regrettons vivement.

Heureusement que cos récalci­
trants no représentent qu’une bien 
faible proportion de nos abonnés qui, 
on général, s’acquittent envers nous 
avec une ponctualité digne de tout 
éloge.

—M. Arthur Dumouchel et 
épouse, étaient à Jollotte, dimanche 
dernier, les hôtes do M. Arthur üuil- 
bault.

—Sa Majesté la Reine Victoria 
commence aujourd lmi le 20 juin la 
cinquante - neuvième année de 
glorieux règne.

—Les soldats du 83ième Bataillon 
partiront le 25 juin courant, à 11 lirs 
A. M , pour le camp militaire qui sera 
tenu à Laprairio.

—Chez Camille Labrèclie, ou peut 
acheter du beau net à voile blanc pour 
la première communion 20 à 25 cts 
la verge double largeur.

—M P. M. Leprohon, dentiste, de 
Broocklyn, N.-Y,, est actuellement 
en visite ch z son frère, M. R. M. 
Leprohon, de celle ville.

—Les abonnés du Téléphone Roll 
sont priés d'ajouter à leur liste, le nom 
de M. Noë Prud'homme, avocat, dont 
le numéro de connection est 95.

—L’épouse do M. Casimir Dcsor- 
miers, bourgeois do Ht Esprit, a été 
frr.jpéo de para'ysie, la semaine der­
nière ; son état est très précaire.

—Nous avons appris avec chagrin, 
le décès presque subit de M. Dclphis 
Richard, arrivé vers I lira du matin, 
samedi. M. Richard n’était âgé que 
de I I ans, et laisse une famille en 
pleurs.

—M. And rson, gérant de la manu­
facture de laine do cette ville, ull'rc eu 
vente de la belle laine à tricoter pour 
le prix de 10 cts la livre, couleur na­
turelle, et 50 cts la livre poor toute 
autre couleur.

—Un jeune homme connaissant 
l’anglais et le français, de bonne édu­
cation commerciale, pourra s’engager 
eu s’adressant à M. Euclido L*ugas, 
marchand, à St-Jacques, comté de 

lfi mai jno.
—Avis aux cultivateurs qui ont du 

tabac à vendre.— M. J. U. Gervais, 
commerçant du tabac do Juliette, a 
l’honneur d’informer les cultivateurs, 
qu’il continue comme par le passé 
d’acheter le tabac canadien en feuille, 
au plus haut prix du marché. Venez 
le voir. Entrepôt près du Palais de 
J u slice.

—Nous ne savons pas encore ce que 
les canadiens français de Jolietto vont 
préparer pour honorer d’une manière 
digue la fête de leur saint patron. 
Sans y aller en grand comme aux 
jours des gens riches et des temps 
prospères, il pourra se préparer quel­
que chose de passable, de local, de pa­
triotique, eu égard aux circonstances

—M. le Juge De Lorimior est venu 
siéger ici, en matières de faillite, le 18 
juin ; trois causes dans lesquelles se 
trouvent impliquées plusieurs parties, 
ont été terminées, soumises et prises 
en délibéré. Il y a une autre cause, 
portée en révision, d nt la décision va 
probablement a fleeter la date du juge 
ment à rendre dans les trois causes.

—Aux communautés religieuses et 
à MM. les commissaires d’écoles.— 
N’oubliez pas que vous trouverez à ’a 
librairie de A. Gervais, Jolietto, un 
grand choix de livres do récompenses, 
images, médaillons, etc., que vous 
achèterez 4 très bas prix. Vu que M. 
Gervais importe directement, il est en 
état de vendre ses articles à des prix 
défiant toute compétition.

—Un joli souvenir. — M. Albert 
Gervais a actuellement en mains, plu­
sieurs copies d’une magnifique photo­
graphie do l'intérieur do la nouvelle 
église de Juliette. Cette photographiée 
ail x il pouces, es h bien nette, bien 
exacte, parfaitement réussie. Prix : 
au magasin 25 cts., par la malle ou 
Canada et aux Etats-Unis, 35 cts.

son
Nous recevrons la semaine prochai­

ne 2 caisses de chapeaux les plus nou­
veaux pour être vendus à 50 cts dans 
la piastre. Inutile do dire que c'est 
parce que la saison est fort avancée 
quo nous faisons de pareils ellbrbs 
pour la satisfaction du public qui so 
plaint tant du besoin d’argent qui se 
fait sentir dans plusieurs endroits.

Avec des prix comme les nôtres 
tout le monde peut acheter des cha­
peaux.

Madame Piclid vouant de recevoir 
deux caisses do drapeaux contenant 
dix douzaines chacune, est en état du 
satisfaire toutes ses clientes, car la va­
riété de scs formes n'est pas surpassa­
nte. On remarque entre autre lu Napo­
léon et lo Caporal,auquel une garniture 
élégamment jointe forme un chapeau 
tout-à fait distingué.

Un chaleureuse invitation à toutes 
Dames ou Demoiselles qui désireront 
porter une coiffure élégante ou bon 
marché.

Mes remerciements d’avance à tou­
tes les Dames qui ont bien voulu en­
courager Mmo Piclié jusqu'à présent 
et qui se proposent do continuer à 
l'avenir.

22nov. la

nu-

soneom-

Lk Gérant. Mmk J. N. Landry.
^L’annonce d# 1 food's Sarsaparilla 

est supportée par des endossements 
qui dans lo monde financier seraient 
acceptés sans une minute il hésitation 
Ils disent l'histoire—Hood’s Guérit.

Hoood’s Pills guérissent les derail- 
géments du foie, la jaunisse.

Les mauvais payeurs

Tous les jours nous entendons 
d’honorable négociants se plaindre 
du fléau des mauvais payeurs et on 
se demande quel remède pourrait 
bien arrêter les ravages de cette 
maladie morale qui revêt un carac­
tère de plus en plus menaçant.

Les commerçants de Montréal ont 
cru découvrir un moyen de se pro­
téger contre les parasites qui les 
rongent en formant une association, 
dont les journaux de la grande 
métropole parlent dans les termes 
suivants :

Un certain nombre de marchands 
détailleurs dans toutes les lignes de 
commerce, sentant le besoin de se 
renseigner sur la solvabilité et sur 
la bonne volonté de payer de la 
petite clientèle, avec laquelle le 
crédit est une nécessité, se sont for­
més en association mutuelle pour se 
fournir les uns aux autres les ren­
seignements que chacun possède 
sur sa clientèle.

L’idée première était d’organiser 
un bureau spécial pour centraliser 
les renseignements et les commu­
niquer à ceux qui en auraient be­
soin. Ou a trouvé plus économi­
que et même plus avantageux de 
conclure un arrangement avec une 
agence commerciale.

L’agence s’est engagée, vis-à-vis 
l’association, à recueillir de chacun 
des membres la liste de ses mau­
vais payeurs ; à entrer dans registre 
spécial tous ces noms par ordre al­
phabétique, avec l’occupation, l’a­
dresse et les notes particulières s’il 
y eu a. Chaque membre aura le 
droit de visiter ce registre en tout 
temps pendant les heures de bureau ; 
et s’il n’a pas le temps de venir au 
bureau, l’agence lui donnera par té­
léphone tous les renseignements 
contenus dans le régistre sur toute 
personne qu’il désignera.

Cette association, qui est appelée 
h rendre do grands services au coin- 
commerce de détail, étant établie 
sur le système de la mutualité, ne 
ne donne prise a aucune des objec­
tions que soulèvent la plupart des 
agences de collection. Les rensei­
gnements n’étant fournis qu’aux 
membres, sont considérés par la loi 
comme confidentiels et privilégiés 
et ne peuvent donner lieu à aucu­
ne réclamation de la part des 
clients.

Tous les détailleurs qui font af- 
• (aires directement avec les con­

sommateurs, peuvent se joindre à 
l’association en payant une faible 
souscription. Cette souscription 
leur permettra d’éviter d’ouvrir des 
crédits à des gens qui ont l'habitu­
de de ne pas payer leurs dettes et 
économisera certainement des cen­
taines de piastres de créances im­
possibles à collecter au plus modes­
te détailleur qui eu fera partie. 
Elle est appelée à jouer auprès du 
commerce de détail, le rôle néces­
saire, indispensable, mais trop coû­
teux pour la plupart des détailleurs 
que rendent auprès du commerce 
de gros les agences commerciales et, 

même temps qu’elle protégera 
les marchands, elle moralisera par 
la crainte ceux des consommateurs 
dont les principes sont assez relâ­
chés pour ne pas se sentir la cons­
cience chargée lorsqu’ils font des 
dettes sans avoir les moyens, ni mê­
me l’intention de les payer.

Le Pionnier de Sherbrooclc.

AT
é 1 AN A DA Province do Québec, Dis- 
^ trict do Juliette, Cour Supérieure, 
No 2G4G. Kxérino l’ionu, de la parois- 
ko de l’Epiphanie dit District, épouse 
d’Israël Marion, cultivateur du mémo 
lieu, et dûment autorisée à l’cllbt des 
présentes, par VHonorable Juge Char­
les C. DeLorimier. Demanderesse, vs. 
le dit Israel Marion, Défendeur.

Une action on séparation do liions a 
été instituée en cotte cause, le seizième 
jour de Moi courant.
Juliette, 25 Mai 1835.
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LEPLUSBEUSSORTIMEHT Uuo terre située clans la paroisse tie 
St-Ambroiso de Kildare, à I l arpents 
do l’église, dont 21 arpents dans le 

.r)èino rang, comprenant 2G arpents de 
profondeur, bâtie de înivson, 2 gran­
ges, étables, écuries, hangars, et 
autre terre dans lu Génie rang, vis à 
vis l’une de l’autre, contenant 2.1 ar­
pents do largeur sur 2G arpents de 1 
profondeur, avec une sucrerie de 2000 RESTAURANT 
érables, tout près do la maison, 
une bonne cabane à sucre et tout le

M, K. H. FAUSSAIS S I.
condition. Pour plus amples informa- Pllll1B,rd ,lu.u"uJcürIH“. P“bl,c (1°.u Vlll° 
lions, s’adresser à et du district de Johotte, «iu ils ont

M. JOSEPH GOULET, prop., ,uu r.e8t,lu1ra“b 8“r, “ P,1,.ie° du
St-Ambroiso do Kildare •',“rch"* volam de M’ Alhcrt Gerva“,; 

Où à MM. Magnan .V Cabana, Jobette, ou ces messieurs pourront
Notaires, Juliette, fournir au public, a toute heure du 

jour, toutes sortes de viandes fraiclies, 
pâtisseries, thé, café, liuitrcs, fruits de 

! toutes sortes, crème à la glace, liqueurs 
; de tempérance, cigares, cigarettes, etc, 

Repas à la carte à toute heure. 
_ M. K. il. Parent ci; Cio auront cons-

Place Bourget, coin de la Rue Man- tamment eu vente les célèbres bières 
seau, Jolietto.

i

—de—
I

MARCHANDISES J. K. Eaiuiiault, 
Avocat do la Demanderesse.

une
Jo jiournis marcher clopin-clopant 

des béquilles
contraction des muscles et nerfs de 
mes mains et pieds par suite d’un 
long séjour au lit. Je pouvais 
cher clopin-clopant sur des béquil­
les, mais j’étais presque sans forces. 
A cette époque, on appela un autre 
médecin qui déclara que je souffrais 
de maladie de l’épine dorsale. Mal­
gré les conseils et lus soins des mé­
decins je dépérissais de jour en jour 
et j’étais regardé comme incurable. 
J’étais maintenant dans un tel état 
que je ne pouvais quitter mon lit 
mais j’étais résolu de trouver 
guérison si possible, et envoyé cher­
cher un des médecin les plus habi­
les d’Ottawa. Je fus sous ses soins 
et son traitement pendant trois 
nées. Il m’appliqua des sinapismes 
au dos toutes les trois ou quatre se­
maines et il y mit tout son savoir 
mais en vain. Je faiblissais tous les 
jours et commençai à penser que la 
fin ne tarderait pas à arriver, 
point, un ami me conseilla forte­
ment d’essayer les Pilules Roses du 
Dr Williams : Je me rendis à 
sollicitations, et avant d’avoir fini 
les six boites je sentis du mieux 
chez moi Je pris en tout trente 
boites et elles ont accompli ce que 
dix ans de soins médicaux n’ont pu 
faire. Grâce à ce merveilleux remè­
de, je suis en état de vaquer à mes 
devoirs est aussi en santé qu’on 
peut le désirer clv: z un homme or­
dinaire. Je prends encore des Pi­
lules Roses du Dr Williams et elles 
sont mon remède, et tant que je vi­
vrai je n’en prendrai pas d’autre. Si 
j’avais eu do ces pilules il y a dix 
ans, je n’aurais pas souffert comme 
je l’ai fait, et aurais épargné quel­
ques centaines de dollars en comp­
tes de médecins. Rien que ceux qui 
ont passé par ces teriibies souffran­
ces peuvent réaliser complètement 
les méiites merveilleux des Pilules 
Roses du I )r Williams.”

L’expérience de M Argue devrait 
convaincre même les plus scepti­
ques que les Pilules Roses du Dr 
Williams sont bien en avant des au­
tres remèdes et sont une des plus 
grandes découvertes du siècle. Il 
n’y a pas de maladie causée par un 
sang pauvre et aqueux ou dus nerfs 
ébranlés qui ne guérira pas devant 
ce traitement et dans un grand nom­
bre de cas les patients ont été ren­
dus à lu santé et à la force après 
que les médecins avaient prononcé 
le terrible mot “incurable.” En 
venté chez tous les marchands de 
remèdes ou envoyé par la malle 
franc de part, à 50 cents la boite 
ou six boîtes pour $2,50 en s’adres­
sant à la Dr Williams Médecine 
Go., lîrockville, Ont., ou Schenacta- 
dy, N. Y. Renvoyez les imitations 
et ne vous laissez pas induire à es­
sayez autre chose.

avec

D ETE
avecin a l’­ Alix mix CONNUS. DK “L’H AK MUNIE.”

C’est dire quo vous épargnerez

25 pour cent
En venant acheter chez Guibault & 

Gravel.
13 juin. jno.

24m.3m.

Alexandre Pagenia
etc.FERBLANTIER,Montcalm.

et porters de William Dow, qu’ils ein- 
i Y - Alexandre 1 ’age a le plaisir buutcillent eux mêmes et offrent ou 

d'annoncer au public du district de vente soit 
Jolietto, qu’il vient d’ouvrir, à l’adres­
se ci-haut mentionnée, un 
ferblanterie où il

lin­
en bouteilles,en petits barils 

ou à la mesure. Ceux qui aiment lo 
magasin de Cugor Boor, on trouveront également 

aura constamment chez ces messieurs, en vente du la mê- 
ou mains, différents articles en usage 1 tou manière.
dans les familles, tels que : théières, Inutile de vous dire que la Bière de 
plats, gobelets, chaudières, assiettes, William Dow est la meilleure. Son 
etc., etc., qu’il voudra au plus bas prix. I noIU ,Bt déjà fait.
Il entreprendra toutes sortes d’ouvra- j Tous les ordres qu’ils recevront du 
ges, tels que, couverture en forblanc, public seront promptement 
tôle galvanisée, corniches, caps de chu- j ev livrés a domicile, sans charge extra, 
minées et tout ouvrage en plomb, etc.

lise chargera aussi de poser les de M. F. H. Parent & Cio, où 
water closets, bains, bornes fontaines nurez entière satisfaction. 23 m. lm. 
et appareils nécessaires pour l'eau 
chaude à l’usage des cuisines.

Le tout à des conditions faciles.

A ce

ses exécutésmnm & gr&vel, Donnez vos ordres à l’établissement
vous

BLOC LACHAPELLE,

JOLISTT?
Abonnez-vous à L’ETOILE DU 

MfjRl). 50 rtc car armée seulement.•lav. Gm.J. A. MARTIN,
fXAA/l _ . "l/WW*V\A/V\. “JVAT. *W\AA. WA,

A11PENTEUII,
?

iilFOUETTE. l:■
ü Le S •:vin St- 

Miebel est 
le plus clH- 
cace.lu plus 

puissant 
et le plus 

recoin mandé 
des toniques 
et des stimu­
lants. Il est 
prescrit par 
tous les méde­
cins les plus 
éminents de 
l’uni vers. 11 

convient 
â toutes 
les clas-

1 :•

:=L
< IBureau :— Rue de Lanaudière, 

en face du Couvent de la Congré- 
13 juin 95. la.

ü
•: <gation.
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La Société Artistique Canadienne

Loterie X 10 cts

3 i
n:■

I<

I
S ch heureux KHRiiiiutH «IcjmiIh 

HH ;Ioii«IhI1oii. :>
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Le seul moyen de faire de 
l’argent avec feu.

::

i<

M. Canrobert Roy, Hochclngn,
$1000.

Mme dis Soulière, Montréal, 
Rte St-Cliarles, $1000.

M. l’iiilias Calibois, Québec,
$1000.

M. L. B.Fontaine,Juliette, $1000.
M. Michel Ange Colaher, Mont­

réal, $400.
M. Eugène Bourdon, Montréal, 

$400.
M. Robert Sybric, Montréal,$400.
Melle l’’rs Dionne, Montréal,$150.
Mme Ls Monettc, Montréal,$150,
Dans l'intérêt du public, nous 

aurons des billets de la “Société 
Artistique Canadienne” à vendre. 
N’oubliez pas que ces billets ne 
sont que de 10 cts et que nous en 
donnerons 11 pour $1,00 à tous 
ceux qui en feront la demande.

l’rofitcz-eu !

5.
—La corporation de lu ville et les ci­

toyens do la place du marché ont fait 
pour la procession du Saint Sacrement, 
une arche msgnifique, en face de la 
station et de l’hôtel de ville. C'est 
sans contredit la plus jolie dans ce 
genre. On remarquait aussi une arche 
magnifique, à l’encoignure des rues St- 
Clis Borroméc et St-Viateur. La rési­
dence du M. James Pietto mérite tout 
particulièrement une mention honora 
b’e.

:= ses et à 
tous les fi­

ges. Il est in­
dispensable 

les enfants ayant la 
constitution chétive ; aux 

hommes ayant le sang ap­
pauvri ou vicié par des ma­

ladies ; à tous les vieillards 
débiles.

>i
I:> pour

Ü
:•

I<
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11 s'adresse particu­
lièrement aux femmes faibles, 
anémiques, dyspeptiques, pâles. 
Eu faisant usage de ce stimu-

:■K 1La procession a été pieusement sui­
vie par une foule nombreuse et ro 
cuillie. La rue St-Viateur était bleu 
ornée à plusieurs endroits, ou peut 
dire que la procession a été bien belle 
et a fait honneur à la population de 
notre paroisse do St-Cliarles Borro- 
niée.

I:•Alliance Nationaleon a NiParmi les Cercles qui out été 
fondés en faveur de cette Société de­
puis le 1er du mois courant, nous 
remarquons les suivants, organisés 
par M. Aid. Charlnnd :

.Cercle de Lanaudière.
En la paroisse do Sto-Anno do la 

Péradc.
Présidont-honoraiie, Rvd J. Ho­

chet, curé ; Substitut et Sec.-Arch., 
J.-Pite St-Cyr ; Président, Enoch 
Loranger ; Vice-Prés., Isiavl Mo- 
rency ; Sec.-fin., Alphonse Célinas ; 
Trésorier, Arthur Beaudry, N. P. ; 
Médccin-Exam., Arthur Marcotte ; 
Comm.-Ord., J. E. Lanouettc; In­
troducteur, Zéph. Lanouettc.

Cercle St-Casimir 
• En la paroisse de St-Casimir, com­
té de Portneuf.

Substitut et Sec.-Arch., Henri 
GrandBois ; Président et Médecin- 
Examinateur, Phil, Dalbec ; Vice- 
Prés., Mastaï Bertrand ; Scc.-fin., 
Alph. Arcand ; Trésorier, Nap. Tes­
sier ; Comm.-Ord., J. G. Célinas ; 
Introducteur, Thomas Ferron.

s
VIN

:•

ü—P.us de cheveux cria.—Pourquoi 
permcrtro à vos cheveux gris do vous 
vieillir prématurément, quand pur un 
usage judicieux du RESTAURATEUR de 
Robson vous pouvez rendre a votre 
chcve'uro sa couleur noire primitive et 
fdre disparaître ces signes d’une dé­
crépitude précoce ?

Non-seulement lo restaurateur de 
Robson rend aux cheveux leur NOIR 
primitif, mais il possède do plus la 
précieuse propriété do les ns-ouplir et 
et do leur donner un lustre incompa­
rable. Nombre de certificats attestent 

efficacité merveilleuse. Prix : 50 
la Iroutcillo, Vendu chez tous les mar­
chands et chez L. ROUIT AILLE, 
Pharmacien, Jolietto.

IlST-MÎCKEL >
?5Demandez la Salsepareille d’Aycr 

et no vous laissez pas persuader d’on 
prendre une autre. Vendue par tous 
les drogui- tes.

55Un miracle du Comté de 
Carleton

De retour A lu wanlé Hi»r<>* «le* 
h h •• é cm «le itramlcH moiiI- 

frHiiccw.

Consentit à suivre les conseils d'un 
ami et obtient des résultats que 
n’avaient pu avoir trois méde­
cins.

Du Ottawa Journal.
M. George Argue est un des cul­

tivateurs les plus connus dans les 
environs de North Gower. Il a su­
bi une expérience aussi douloureuse 
que remarquable, et son histoire tel­
le que racontée à un reporter 
peut-être quelque valeur pour d’au-

ü
i

lant si eu renommé, le sang 
circule coloré et chaud, la 
digestion devient facile, l’es­
prit se réveille, les for­
ces décuplent, l’appétit et 
le sommeil meilleurs enfin 
grâce à ce cordial par ex­
cellence, la vio s’écoule do 
la manière la plus douce et 
la plus heureuse, sans s’in­
quiéter des maladies. Dose, 
un verre à vin avant et après 

chaque repas, lo soir 
avant de se coucher.

j

Dr A. MAGNAN h

fB. flte HEe CP»
RUE MANSEAU, § i:son

Ancienne résidence de G. A. Cham­
pagne, Avocat, 5KTK-JULIEHNE

■yJOLIETTE.Un grand bazar, au profit do l’é­
glise de cette paroisse, aura lieu le 
1er, 2, 3 et 4 juillet prochain. I 
n’y a aucun doute que cette couvre 
sera fortement encouragée.

\ %
I:

Consultations.—De 9 à 12 lira A. 
M., de 2 à 5 h ri P. M. et de 7 A 8 lire 
P. M. 20 juin 95, 1 ».
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Ne illumine |auiiUn hou coup.

C’est lo verdict rendu pur les mil­
liers do fournies et jeunes filles qui ont 
fait un usage judicieux du remède 
"Le Régulateur de la. Santé de la 
Femme" du Dr Larivière. C’est le re­
mède par excellence pour purifier et 
fortifier 1e sang et les nerfs et prépa­

ie système à combattre les chaleurs 
énervantes do l'été. Les certificats do 
femmes guéries du “Deuu Mal” arri­
vent tous les jours par centaines. Ce 
merveilleux remède "nomanque jamais 
son coup.”

—C’est tentant ; mais j'aime en­
core mieux dormir tranquillement 
dans mon lit. Ainsi, c’est à minuit 
que le fantôme se montre ?

— Au dernier coup de minuit.
C’est l’heure des revenants et des 

vampires, l’heure où les sorcières se 
rendent au Sabbat à cheval sur un 
manche à balai.

— Ou dans une petite carrriole 
traînée par douze poules noires.

—Dites donc, le fantôme en 
question est peut être un vampire.

—C’est bien possible.
—Qu’est-ce que c’est qu’un vam­

pire ? di manda curieusement la 
jeune fille blonde.

—Le vampire, ma belle, répondit 
le doyen, est un monstre, ni homme 
ni femme, qui ne se nourrit que île 
; ang humain. On le tue, il ressus­
cite ; ou le ne t dans un cercueil, 
on l’enterre, la nuit il ouvre sa 
tombe, sort de on linceul et s’en 
va courir il travers la campagne, 
ou bien il rôde au clair de la lune 
autour des maisons. Alors, mal­
heur à la jeune lille qu’il rencontre ; 
il se jette sur « lie, l’étreint dans 

i". liras de glace, l'emporte dans 
-on tombeau, et, pour assouvir sa 
soif toujours renaissante, il suce 
tout son sang. 11 < hoisifc toujours 
Ht proie parmi les pins jolies, les 
plus jeunes, et on a runmtqué qu’il 
préférait les blondes.

- Quelle horreur ! exclama la 
j une Idle, qi i gentil ses cheveux

e lu i issci s tir sa tête.
Un faucheur, qui avait écouté 

iiltentiVen eut, sans rien dire, prit 
la piiiulo à son tour.

- .le ne ci ois guère aux fantômes 
et aux rev liai fs, dit-il d'un ton 
g: ave, et enema moins aux soi cièri s 
et aux vampires. Mais eu qu’il y 
a de certain, < i je peux en palier, 
pu i.- que j' I ai \ u, e,’; .1 qu’un ét re 
extraordinaire, homme ou femme 
ou démoli, i ne la nuit au boni de 
la Sableuse comme une âme en

Feuilleton de l’Etoiuî nu Noun Nu. U I —Vous lui ferez dire des messes, 
répliqua en ricanant le faucheur 
sceptique.

—.Je crois que nous avons assez 
parlé de fantôme, de revenant et de 
vampire comme ça, pour empêcher 
c- s petites lilies de dormir, reprit le 
vieux faucheur. Dix heures ne tar­
deront pas à sonner à la paroisse ; 
mon avis est que nous allions tous 
nous coucher attendu que demain, 
à trois heures, il fera jour. Laissons 
les fantômes courir la nuit dans la 
vallée ; ils n'ont que cela à faire. 
Nous, nous avons ;t nous reposer. 
C'est iilin que les travailleurs puis­
sent so délasser et dormir que le 
bon Dieu a fait la nuit.

lia s’en*allèrent.
La chambre de Blanche était en­

core éclairée ; mais, depuis un ins­
tant, l'obscurité s’était faite dans 
celle de Jacques Me Hier. Les gar­
çons de ferme ayant visité les écuries 
songèrent à leur tour à aller se cou­
cher.

##### Si vous voulez avoir

^®||ri)ÜR LA VIE DURANTE,

L A

Il PIM®MALEDICTION (Tub PEflf
QUATRIEME l'ARTIE • / ror

Les Mystères du Souillen ACHETEZ UN

VII Featherston CKKTIFICAT.
I.K I A N I ÔM K

Mit ligure était pâle et couverte do 
petits boutons ; mes yciA enfoncés et 
cernés do bleu ; je souffrais horrible­
ment do la vessie, des reins et do la 
constipation. Je toussais beaucoup, et 
les médecins disaient a mon mari quo 
j étais consomptive. Une amie charita­
ble et qui avait été guérie par les mô­
mes remèdes m’apporta, lo 1er janvier, 
une bouteille du Régulateur de la San­
té de la Femme et une boîte do Female 
Fills du Dr Larivière. J’ai continué à 
en prendre et aujourd’hui, lo 11 fé­
vrier, je suis presque guérie et je pèse 
15 livres de plus. Les médecins qui 
m’ont soignée et toutes mes amies sont 
étonnés du changement qui s’est opéré 
depuis que je fais usage des remèdes 
du Dr Larivière.

La nuit était venue. Lo linéa­
ment magnifiquement étoilé, lumi­
neux, resplendissait du rayonne­
ments sans nombre. L'air s'impré­
gnait de pénétrantes odeurs. La 
lune répandait sur l'agreste paysa­
ge une douce clarté.

Les truvillcurs, réunis pêle-mêle 
au milieu de la cour, se disposaient 
à partir.

Tout à coup, une chouette, à la 
poursuite de quelque oiseau, lit en­
tendre un cri lugubre

Ix:s femmes su serrèrent les une.1 
contre les auties en frissonnant.

—Eh bien, qu'est-ce qui vous 
prend ? lit un homme en liant.

— Vous n'avez donc pas enten-

AU COMPTANT OU PAR
PAIEMENTS MENSUELS.

Jean Renaud resta seul dans la 
cour assis sur un banc do pierre.

Ils paraissait absorbé dans une 
prtfjude méditation.

[A .suivre.]
I. G. lOBITâlULfi,

RUE NOTRE-DAME, Dam i: J. U. La vois,
Worcester, Mass.

Si vous ne trouvez pas le Régula­
teur de la Sauté do la Femme et les 
“Female Plasters” dans votre localité, 
écrivez au propriétaire, Dr J. Lariviè­
re, Man ville, 11. I.

1*. Q.JOLIETTE,du t
— Quoi ? le cluil-liuimt quijitte 

ho 11 cri i
— Oh ! si j’étais seule, «lit une 

grosse paysanne qui tiemliluit de 
tous ses membres, je n'oserais ja­
mais retourner à I rémicouit.

Ma pauvre Glatisse, tu n’es guè­
re vaillante

Moi, je suis comme elle, dit une 
autre paysanne, la mère de la jcuiu 
tille blonde, je moût tais de frayeur, 
senli meut en pi usant quo. le liintô- 
nto poui sait se dresser devant moi.

— Vous lue faites me a vie \ ulu­
lant ûmc, répliqua un liomme ; de­
puis quelque temps je n'entends 
parler que du revenant. Est-ce qu'il 
y a des fantômes !

— Quant fl cela c'est certain.
— J’y croirai quand les coqs ] 

diout des leufs.
—Tu ne crois à rien, toi. Mais 

demande au père Martin, le | vclieur; 
il l’a vu, lui.

— Le lils Mathieu l’a vu aussi.
— Mâtin, lit le faucheur incrédu­

le, je serais bien aise de me tiouvri 
face à face avec lui.

D’un souille le fantôme te jette­
rait par terre, 11 Lu aurais aitiupc 
la jaunisse pour toute l'année.

— Et où le rencontre-t-on, ce fan­
tôme ?

— Au bord de la rivière, du côté- 
île la passerelle du tiou Merlin. 11 
paraît qu’il y a longtemps, long­
temps, qu’il liante la vallée. Il pas­
se devant vus yeux comme un celaii 
et il laisse derrière lui une longue 
traînée d’étincelles. 1 l'aillvurs il ne 
marche pas, il vole.

—Votre fantôme est tout simple­
ment un feu follet.

— l.e feu loi Ici n’a pas des liras, 
des jambes, une tête. l.e. ] ère Mur- 
tin ni’u allumé qu'il était passé si 
près de lui, qu’il aurait pu le saisir 
sans quelque chose qui a subitement 
engourdi ses bras.

— Il a ou peur, voilà tout.
—Soit, il a ou peur ; mais velu 

prouve encore qu’il a vu et entendu 
le fantôme.

—Vous allez voir qu’ils ont cau­
sé et même l èclié ensemble, dit le 
iiucheur eu riant.

l.a femme haussa les épaules.
— l’our te rendre plus crédule, 

reprit-elle, je voudrais que le n ve­
nant, qui liante la vallée toutes les 
nuits, t'administrât une bonne cor­
rection.

— Je ne nie laisserais pas battre 
si facilement.

—Tu as beau être fort, mon cher, 
on ne lutte pas contre un être sur­
naturel.

Tu as do Km» bras, des poignets 
solides ; i li bien le fantôme te les 
briserait comme un fétu de paille.

—Voilà un terrible fantôme, dit-

1J juin la.C^TUiio visite est sollicitée.
26f. 9-t’la.

Sim . v VIN STE-EMEL1E !##i
TONIQUE

FORTIFIANT
STIMULANT.

J. S. -A-YBlt A1>I,

me?;%

cmif
0 RM

llilÉ*
•f<t m • ■* 1C. Hieholaon•

S JOLIETTE, P. q.
Co vin produit une grande quantité 

do sang, étant de pur raisin ; il est. lo 
sauveur des personnes faibles de sang 
et de constitution maladive.

—En vente chez—
MM. R. Stafford, S. P. Clmmpoux, 

Ci. Clmmpoux, U. Lafortune, Camille 
Barrette, Joseph Roy, Joliette.
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Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS, sont 
devenus prématurément gris, lisez attentivement les 

témoignages importants rpii suivent.
TfMOICNAmt lie O. N. l‘RfGUETTE, Ecr.,

L. ROIUTAILLH, Hcr, Pharmacien.
Ch tu Monsikvr,

Vermeitc7.-moi de vous offrir mes felici­
tations mi jet de votre excellente prépa-
i at ion, le restaurateur de roiison, 
dont j'ai eu tccasion d'apprécier les effets 
tout à fait merveilleux. Sur la recom­
manda ti »n d'une personne qui s’eu servait, 
je me pincurai une bouteille de ce Restau­
rateur, pour voir s'il aurait ]>our effet 
d'arrêter 1.x chute de mes cheveux qui 
tombaient rapidement. J’en avais A peine 
fait cinq à six application-, que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
Certainvtnci t avec plaisir le RESTAURATEUR 
DK R«) u -un à toutes personnes souffrant du 
même inconvénient, 

bien fi vous,
Représentant la Maison Ira Gould Fils,
Montréal, 21 Novembre 1S90.

UN CANCER à la LÈVRE
|h ini'. TfeMOIfiNAC.E DE CHARLES TELLIER, ECR., 

MARCHAND, HT VEUX DE VALOIS
Je fais usage, depuis plusieurs années, 

du RESTAURATEUR UE. koltsoN. Cette 
excellente préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes;

lo Grâce A son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur primitive. Ainsi, 
mes cheveux, blanchis depuis plus de trente 
ans, sont revenus blonds comme dans le 
temps de ma première jeunesse.

2o Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l’usage du 
RESTAURATEUR DK KoiisON. Je n’avais 
pas encore employé la moitié d’une bou­
teille qu’ils cessèrent de tomber. Aujour­
d'hui mes cheveux tiennent mieux que 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute île cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant . •

Mon tils, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière â lui faire croire 
qu’il allait devenir tout à fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met à faire 
usage du RESTAURATEUR DE K01IS0N, dont 
l'emploi non-seulement arrête de suite la 
chute de ses cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

30 En outre de ees qualités ci-dessus 
mentionnées, le RESTAURATEUR DE Ron- 
Hun nettoie la tête d’une manière vraiment 
admirable. Les peaux sèches disparaissent 
sans retard....

GlJfvltl l'Ail LA
Il y a trois ans du coin, lu jour 

do lu Kt-ilciin Baptiste, vota 1 I lira 
do lu nuit, j pût lutta à l’opervu r 
dans la Sableu.-o. .1 "allais lo li n-

Salsepareille
d’AYER

'< » 11-

domain à la unco do mon cousin 
d'Artciiioiil, et je désirais i mporter 
quelques-um r do tins excellentes 
truites. Voua savez tous que pour 
pêcher, la truite surtout, il faut 
faire le moins du bruit possible, 
tans cela, elle n’attend pas que le 
lib l soit, lancé sur ollo. Je uiar- 
r bais doucement le long de la ri­
vière lorsque soudain, non loin do 
moi, j’entendis des plaintes et îles 
gémi . emciits. de pensai qu’il y 
avait là, dans le pré, quoiqu’un à 
secourir. Je me dirigeai du côté 
d’où venaient les gémissements.

A mon approche, je vis nue om­
bre unite se dresser, comme si elle 
fut sortie tout à e up des entrailles 
de la terre.— Qui êtes-vous, ? n iai- 
je.-- Alors au lieu de mu répondit 
l'ombre, bondissant, lilu avec une 
vite se prodigieuse. Je me mis à 
sa | oui uitv ; elle passait comme 
le veut à travels les arbres. A lin 
moment, j-- fus sur lo point de l’nt- 
tcimlro ; j’étais assez prè s d'elle 
pour entendre son souille haletant 
et voir do longs tli'Vrux flottants 
sur -es épaulés ; mais elle s\ lia ici 
comme nue apparition, avec une 
telle mpiditi, que je ne pus voir 
si elle était passée à droite on à 
gauche.

Voilà ce que j’ai vu, ;\ pareille 
époque, il y a trois ans, puisque 
c’était, connue je vous l’ai dit, le 
jour de la Saint .Iran.

— ("est le jour de lu Saint .lean, 
il y a de cola juste dix-neuf ans et 
quatre jours, qu’au homme a été 
assassine sur lu route do Civry par 
Jean lienauil, le tueur do loups, dit 
le vieux faucheur, de me souviens 
de cela comme si c'était d’hier ; 
milt in, ça a-t il fait un bruit dms 
le canton de Saint-1 run.

a•Val soufTi'rt H martyre pondant s^pt !on- 
ciHis antiêfs. A l i fin. j«» nu» dévidai à ;>• vndro 
«lo li Salvparellln d'Ayvr. Au liout d'uno 
M’imiii" ou deux j':il ro marqué une améliora- 
lou s'-uhIMv. Après avoir pris de la Salse- 

i»;m*lll>* d'Ayer p-mlant six mois,la «huidéro 
Irave du canriT avait disparu."—James E. 
Nîviiol.HON, Floroncevlllv, N. D. Voue qui «ouffr*"% depulu de* années peut-ôtru 

|o r.'tti» affection dôiagré.abln qui voui rend la vio 
ri i-énililn, vous croyez probablement quo votru 
nul.ttUo o-k iiictmhlo.

Vous a.fZ peut ôtro PMayô bîon dos remède», ou 
•vcour* fi bien dm médecins, «ans soulagement ap* 
vécltiblo.

La Salsepareille tFAyer
Bmilo Admise à 1*Exposition Colombienne. 
1*es rUulvtf iVJLycr rvylcnt les Intestins» llamurez-vrun. Ecoutez uno victime do cette 

maladie ni souffrante.O. N.l'RflCllETTI'.,
\ M. L. ROBITAILLE, rha*macicn,

*' Jo crois do mon devoir do vous falro part du 
. Men quo j'ai roseonti pur l’usage des PILULES 

ANTl iUI.I i:usi:s du Dr N K Y.
‘.l’étais fort souffrant depuis 3 ans. J’étais 

iUjvt nu mal do cœur, à la PITUITE, je nu 
ressentais aucun goftfc pour la nourriture, nn-s 
Driva allaient s'affaitdlwsant.... J<> m’adressai \ 

•• plusii urs niédi’ciiis dont l’un do réputation no- 
" tal»l« et do pins do 80 ans do pratique. Jo pris 
‘ leurs médicaments pendant plusieurs mois, mais 

uns effets marquante. Jo no pus parvenir à ma 
• /aire purger suflDainmont ot la PITUITE cou- 
“ tinua «lo mo faire souffrir.

“ Sur votre avis, j’essayai les PILULES du Dr 
“ NU Y. L’. ff t fut immédiat. La PITUITE 
“ disparut romino par enchantement et jo redo vins 
“ un homme no 

“ Merc i millo fuis pour m’avoir fait connaître 
“ nu méilicamcnt aussi précieux. *»

J. S. TREFILE MME,
Vitoi'iiiKTAiitiv DK Moulins,

T £ MO K. N AG K DK M. UC NOTAIRE U. Lll l’K, 
ST JKAN-DE-MATIIA, 

Jxvptéscnliint du Comté de Juliette au 
Parlement Fédéral, 

tgc depuis plusieurs 
dans ma famille du lues iaurati :k dk 
ROUsf'N j o r la clv-veluic, et l’on se trouve 
très Lien sous t oui i apports tie son emploi. 
Non-seulement ce Restaurateur rend aux 
cheveux gris ietit couVur naturelle, mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois­
sance. Suivant moi le Ri>TAURATKVR hk

L'EPIPHANIE, P. Q.,
On fait u annéesAimi'tiun nu public qu’il a accepté i’n- 

genec .le la manufacture do laine ca­
nadienne des MM . Dclislc, d’Yninn- 
eliiclie, IMj , alin de fournir à In classe 
agricole le moyen d écouler sa laine 
aisément et avantageusement.

li verni aux memes prix et aux mê­
mes conditions que la manufacture 
elle-même, devant jouir du cette fa­
veur tant qu’il ne rétablira pas sa ma­
nufacture incendiée. Les marchandises 
sont cotées très has, au tiers en argent 
et aux deux tiers en laine, qu’il paie 
lit) ci.s la livre, quand elle est belle 
Lien qu’un prix : le même pour ar­
gent et laine ou pour argent seulement.

Marchandises garanties pure, grau 
de laine du pays, ne rapetissant pas et 
no changeant pas au lavage, faites à 
perfection sous tous rapports, aussi 
durables que ce qui se fait de mieux 
dans le même genre à la maison par 
nos meilleures lüeuses et tisserands 
canadiens.

Ayant continuellement en mains : 
Handles a draps, double largeur, cou­
vertes do lit, étoiles et tweeds pesants 
et légers, Il nielles à chemises, à robes, 
etc, laine à t ricot, chaîne, tissure, etc.

Vive la Initie et l’étoile du pays ! ! !
Soyons donc canadiens, et canadiens 

jusque dans nos habits ! ! !

ROIISON -.--t l.i piéparalion par excellence 
[KJitr les cheveux. CVTIIBRRT JUIHXVIMjK

U. LUTH N. P. 
St jean de-Matha, 15 Janvier 1SS6.

Kt-Thomrit, 20 juin lfi9t.
CHARLES TELLIEIL 

St Félix de Valois, îy Mars *888.
Le.t rilut'.n dH Dr Nry rouf en 

ta lu Jloite.
2FCrFranco ]<ar la malin pur réception «lu prix-tS»?,,

vente partout A
•Jic

LE KKST.Vim.mX’K DK liOBSOX EST EN VENTE IMBTOTîf? 
A 50 cts la baatetllc.

SEUL rit Ol'RIÈTAIRE

R0B1TA1 LIE, Chimiste
JOLIETTE. P. Q.

1
L-,

NOUVELLE INDUSTRIE A JOLIETTE <5
:'-=v "|).iqque ^ille-ÿarirM. J. DUSSEAULT, SBiü

■ T m I I; Capital Souscrit $500.000

Succursale de L’Epiphanie

Une agence do cotte Banque a été 
établie à L’Epiphanie pour y transiger 
les affaires do banque on général.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

êm m

Taii.lkui: i»k I’ikuuk kt Scvi.vtkuii ï
A riiouneur d'annoncer au pu­

blic, qu’il a ouvert un atelier de 
monuments sur la rue Notre-Dame, 
Juliette, en face du couvent de 
la Providence, et qu’il exécutera 
toutes sortes de travaux, en pierre 
de Juliette, en marbre et granit. AI. 
Dusseault a plusieurs échantillons 
de marbre et granit pour tous les 
goûts ; les personnes désireuses d’a­
voir un beau monument des mieux 
finis, et qui voudraient bien lui 
donner leur commande, n’auront 
quo l’embarras du choix. Al. J. 
Dusseault garantit l’ouvrage com­
me étant do première classe,et don­
nera satisfaction aussi bien que 
dans les meilleures boutiques de 
Alontréal et i\ meilleur marché. 
N’achetez pas ailleurs avant de ve­
nir voir ses ouvrages et ses prix et 
chacun y trouvera son profit. Vous 
trouverez chez AI. Dusseault uv as­
sortiment de la plus haute nouveau­
té en monuments. Il y en a pour 
tous les prix et de tous les goûts.

Qu’on sc le dise.

•'Ll. JtolillAU l.l,
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10 heures A. M. à 3 heures P. M.
LB 8AMKDI

10 heures A. M. à 1 heures P. M.
J. H. Dussault,

Garant.

Jtnmlevr rt nrr fno/n'n,

10 m*» daim la 1 hnrtnricii'en «lifTérentei localité! 
atix Ktats-Unie. rîjo «îvinlirn on toute sincérité 
OIV' jo no ronnaia pn« il.' préparation qui ait

. otto oxreliento préparation employée dans une 
ronlo de carn et tmijour.i#? vWejtu 1 grnndsue- 
r' t. I) après mon < \périmée, c’Mt véritable- 
uv nt le■»;».>•* f ue y* t r exccUc ire contre lo Cuo- 
i.Lka rt la I)fAtiiiTifcit. ** 11.en ti vous,

T-.nl! Rlrrr. Matt, a SS
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lïipll <HNnD’ailleurs, continua-t-il, s’il ne 
faut pas . roire tout ce qu’on racon­
te à propos des apparitions du fan­
tôme. du trou Merlin, il faut bien 
admettre cependant qu’il y a quel­
que chose de \ rai. Ve n’est pas de­
puis huit jours, depuis quinze jours, 
depuis un mois que la vallée est 
Innu e. Voilà Bertrand qui a vu 
l’apparition il y a trois ans, lo jour 
de la Saint .lean. Kh bien, je l’ai 
vue aussi, moi, il y a cinq ans de 
cola, peut être six uns ; et, voyez 
comme e est étrange, c’était aussi 
le propre jour de la Saint-Jean. 
Du reste, mes enfants, poursuivit- 
il, on disait déjà, il y a une douzaine 
d’années, que toutes les nuits ou 
entendait des plaintes et des gémis­
sements qui semblaient sortir du 
trou Alorîin. Comme vous le voyez, 
il y a longtemps qu’on a parlé, 
pour la première fois à Frémicourt, 
du fameux fantôme de la Sableuse.

— Alors, il n’y a plus à en douter, 
reprit la grosse paysanne lieuret se, 
c’est bien un rev. liant ; c’est Vil me 
de l’homme assassiné, qui vient cha­
que année à 1* S*iut draw, cécht- 

i lu** tir* l'iirlr*.

M. T. Le may, voiturier, de Juliette, 
tant en remerciant, lo public eu géné­
ral pour le bienveillant encourage­
ment qu’il a reçu, annonce au publie 
du district de Juliette, qu’il fabrique 
toujours à sa boutique, une grande 
variété do voitures telles que, Farou­
che, Concord Fuggy, Corning Fuggy, 
Mi Kudo, l’Iuirton juin/) scut, I‘hoc tou 
platform spring^etc., etc. Si vous vou 
tvz avoir de bonnes voitures, bien fai­
tes, élégantes, dans un stylo nouveau 
i t équivalentes à celles fabriquées 
laits les grands centres, allez tout 

droit voir M. T Leuiay, voiturier for­
geron, rue St Louis, Jo’iette. Vous 
paierez chez lui bon marché et aurez 
de bon ouvrages garantis sous tous 
rapports. Ouvrages do forge, ouvrages 
en bois, ouvrages en peintures, lo tout 
exécuté par des ouvriers habiles. Tou­
tes sortes d’ouvrages eu peintures, 
imitation, lettrage, entreprises et exé­
cutée» à domicile à la satisfaction du

Au Public
il.

M. PHILIPPE MANSEAU, mé­
canicien, do cetto ville, annonce au 
public do la ville et du district do 
Juliette, qu'il so chargera et exécute­
ra, sous lo plus court délai, toutes les 
réparations aux tlillérontcs machine­
ries, telles quo : machines ù coudre, 
bicycles et toutes sortes d’ouvrages do 
précision. Satisfaction complète 
donnée à tous, attendu quo M. Man­
seau est en possession d’outils les plu 
perfectionnés. Adressez-vous à M. 
Manseau et

Et il se mit i\ lire aux éclats.
— Quand l'oiubrc a passé, reprit 

la paysanne en s'adressant plus di­
rectement il ses compagnes, qui l'é­
coutaient avec une émotion crois­
sante, ou entend des cris, des san­
glots, et de tous les eûtes, dans le 
val, de longs gémissement--.

— Est-il grand, le fantôme ? de­
manda une voix.

—Comme un peuplier.
— Bigre, on peut le voir ; et coin- ] 

me tous les fantômes sont blancs...
- Celui du trou Merlin est noir.
—Noir ! Mais, alors, c’est le clia-

i.u.
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1676, Ruo Sto-Catherino

Entre Notre-Dame de Lourdes et la 
rue St Denis,

MONTREAL.

vous aurez pour votre 
argent. Une visite est sollicitée.

PHILIPPE MANSEAU,
Ituo Notre Dame, près du Couvent do 

la Providence, Jolietto.
17 janv. la.blo !

Il y eut parmi les femmes quel­
ques cris d’épouvante.

— H n’y a pas il avoir pour, le 
diable su sauve dès qu’on fait le si­
gne de la croix.

—Décidément, dit un autre, je 
commence iX croire au fantôme.

—Vous n’avez qu’il vous trouver 
à minuit eut lu ^assitellc, vous le

Traitement spécial, médical ou chi­
rurgical, des maladies des dents et -de 
leurs annexes. Obturation des dents 
cariées en or, amalgame, ciment, 
gutta - percha, etc., sans douleur 

—Nous n’avuns pas encore compte ainsi que l’extraction des dents, 
temont épuisé notre édition populaire Administration du chloroforme, de 
do “Jolietto Illustré,” quoique nous en l'éther, du gaz. du chlorure d'éthyle, 
vendions encore, chaque jour, do nom- etc., et confection des dentiers pnr-

OX UEM AMIE
Johnny Dusseault, 

Tailleur de pierre, Joliette.public et au plus bas prix possible.
M. Lciuay espère que le public de 

ce district lui accordera son patrona­
ge de préférence aux étrangers, atten­
du que lis voitures qu’il fabrique peu­
vent rivaliser avec celles des grands 
centres sous tous lus rapports

Une vhite e-st respectueusement | breux exemplaires. 30 contins à l’é- tiels ou comjik-U, à la satisfaction du
oranger, 15 contins à ne# bireaue.

( )n demande immédiatement 
homme vif et intelligent pour faire des 
ventes,—un détailleur.—On exige pas 
il experience. — Avantages spéciaux 
sont offerts. Eciire pour les détails.

Brown Buoturrs Co.,
Toronto, Ont. 

Capital payé $100.000.00.
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